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Liste de scientifiques chrétiens1 

 

 

Que soit remercié particulièrement le Père François Barriquand (polytechnicien, docteur ès Sciences et sinologue) pour 

son encouragement à lô®laboration de cette liste et pour avoir mis à notre disposition le lien de sa propre liste commentée 

des prêtres et religieux chrétiens parue sur le site Port Saint Nicolas et accessible par le lien : 

 

https://www.portstnicolas.org/plage/science-et-foi/clercs-religieux-et-developpement-de-la-connaissance-

scientifique/sciences-clercs-et-religieux-de-l-antiquite-au-moyen-age.html 

 

Les informations ci-dessous ®manent principalement de lôencyclop®die en ligne ç Wikipedia » dans ses versions en 

français, en anglais et en allemand. Et en particulier ces six pages en anglais : 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_Christians_in_science_and_technology 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_lay_Catholic_scientists 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_Catholic_clergy_scientists 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_scholars_on_the_relationship_between_religion_and_science 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/List_of_lay_Catholic_scientists 

 

https://en.wikipedia.org/wiki/List_o f_medieval_European_scientists 

 
Et en outre, le site de Dave « Sciences et Christianisme, proches partenaires ou ennemis mortels ? » visible sur  : 

 

https://books.google.fr/books?id=3vNGCgAAQBAJ&pg=PT123&lpg=PT123&dq=catholique+%22sim%C3%A9on+poisson%22

&source=bl&ots=txuKfL2QiP&sig=ACfU3U1D7BLCCvZQZ1tXgcTRdcPqRrCbIg&hl=fr&sa=X&ved=2ahUKEwjF6oLZqZfm

AhXI34UKHW4tDpcQ6AEwDXoECAoQAQ#v=onepage&q=catholique%20%22sim%C3%A9on%20poisson%22&f=false 

 

et le site donnant la liste des scientifiques partisans de la conception intelligente de lôUnivers 

 

https://creation.com/creation-scientists 

 

 

 

« Je ne cherche pas à comprendre afin de croire, mais je crois afin de comprendre. Car je crois ceci ð à moins que 

je ne croie, je ne comprendrai pas. » Proslogion de saint Anselme de Cantorbéry (1033-1109) bénédictin, théologien, 

archev°que de Cantorb®ry, Docteur de lôEglise, Savoyard, pour qui « la foi ne s'oppose pas à la raison, mais la fonde ». 

 

« Le plus beau chef dôîuvre est celui fait par Dieu, selon les principes de la mécanique quantiqueé » 

Erwin Rudolf Josef Alexander Schrödinger (1887- 1961), créateur de la mécanique ondulatoire, Prix Nobel 1933, dont 

le père était catholique et la mère luthérienne. 

 

« Vouloir établir des contradictions entre les sciences de la nature et la religion prouve que lôon m®conna´t lôune et 

lôautre de ces disciplines. » Paul Sabatier (1854 ï 1941), chimiste français, Prix Nobel en 1912 

 

« Je peux affirmer cat®goriquement que lôincroyance est d®pourvue de tout fondement scientifique. Jôestime quôil 

nôexiste aucune contradiction entre la foi et la science ». Robert Andrews Millikan 1868 1953, physicien américain. 

 

 

Voir, en page 107, la note sur les personnalités vivantes. 
  

 
1 Liste rédigée par Jean-Daniel Jouanneault pour le site de lôAssociation 
 

https://www.portstnicolas.org/plage/science-et-foi/clercs-religieux-et-developpement-de-la-connaissance-scientifique/sciences-clercs-et-religieux-de-l-antiquite-au-moyen-age.html
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Lôordre de pr®sentation est chronologique 

 

Saint Thomas 

0 ï 67 

Apôtre, bijoutier , orfèvre ambulant 

 

Saint Thomas est le premier Chrétien pionnier de la méthode expérimentale. En effet, en Jn 20 : 24sq, on trouve :« Or 

Thomas, l'un des Douze, appelé Didyme, n'était pas avec eux, lorsque vint Jésus. Les autres disciples lui dirent donc : 

"Nous avons vu le Seigneur !" Mais il leur dit : "Si je ne vois pas dans ses mains la marque des clous, si je ne mets pas 

mon doigt dans la marque des clous, et si je ne mets pas ma main dans son côté, je ne croirai pas." Huit jours après, ses 

disciples étaient de nouveau à l'intérieur et Thomas avec eux. Jésus vient, les portes étant closes, et il se tint au milieu 

et dit : "Paix à vous. Puis il dit à Thomas : "Porte ton doigt ici : voici mes mains ; avance ta main et mets-la dans mon 

côté, et ne deviens pas incrédule, mais croyant." Thomas lui répondit : "Mon Seigneur et mon Dieu ! ».  

 

Or Claude Bernard (1813 ï 1878), qui se considérait comme agnostique mais qui était par ailleurs un grand admirateur 

de Blaise Pascal, explique que lôexpérience est à la source de toute démarche scientifique que : « Côest ce genre de 
contrôle, au moyen du raisonnement et des faits, qui constitue, à proprement parler, lôexp®rience, et côest le seul 

procédé que nous ayons pour nous instruire sur la nature des choses qui sont en dehors de nous. Dans le sens 

philosophique, lôobservation montre et lôexp®rience instruit. » (Introduction à la médecine expérimentale, Partie I : Du 

raisonnement expérimental, chap. 1) 

 

Saint Anatolius de Laodicée 

? ï283 

Evêque, avant son accession aux ordres ecclésiastiques, il compose dix ouvrages de math®matiques aujourdôhui presque 

entièrement perdus. 

 

Boèce 

470 ï 525 

 

Mathématicien, astronome, théologien, philosophe. 

 

Isidore de Séville 

565-636 

Théologien, cosmologue, historien et grammairien espagnol 

 
Evêque de Séville. Il rédige entre autres : « De natura rerum », traité d'astronomie, de météorologie et de géographie, 

dédié à Sisebut, roi des visigoths (612-621). Et le « Liber numerorum » traitant de la signification symbolique et 

allégorique des nombres. 

 

Bède le Vénérable 

672-735 

Bénédictin anglais, Docteur de lôEglise, mathématicien, linguiste  

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Isidor_von_Sevilla.jpeg?uselang=fr
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En science, Bède se penche en particulier sur lô®tude de la mesure du temps. Il est le fondateur du comput, science de la 

datation et du calcul de la date des fêtes mobiles, comme Pâques, dans la religion chrétienne. Dans son comput, Bède 

détaille deux types de calendriers qu'il est le premier en Occident à présenter, et introduit pour la première fois le système 

de datation prenant comme référence la naissance du Christ à partir des calculs de Denys le Petit. 

 

Léon le mathématicien 

v. 790ïv. 869 

Métropolite de Thessalonique de 840 à 843, remet les sciences ¨ lôhonneur ¨ Byzance. 

 

Yusuf al Khuri ou Yusuf al Qass 

fin IX e s.ïdébut Xe s. 

Prêtre syriaque, traducteur de textes scientifiques grecs, il  contribua ¨ lôessor intellectuel arabe. 

 

Gerbert d'Aurillac  

945 ï 1003 

Philosophe, mathématicien, Pape sous le nom de Sylvestre II  

 

Il est connu sous le titre de « le savant Gerbert ». C'est par les Apices de Boèce qu'il s'initie à l'arithmétique. Elu pape 

en 999, Gerbert réintroduit le quadrivium (synthèse grécque des quatre sciences fondamentales) : arithmétique, musique, 

géométrie, astronomie, dans les écoles urbaines d'Occident.  

 

Gerbert d'Aurillac est sans doute plus connu aujourd'hui dans le monde scientifique pour avoir introduit en Europe le 

système arabo-indien de numération décimale et peut-être aussi le zéro (qui y étaient utilisés depuis qu'Al-Khwarizmi 

les avait rapportés d'Inde). Il faut en effet savoir que vers l'an Mil, la pratique de la division ð sans usage du zéro ! et 

avec des chiffres romains ð rendait très complexes les calculs écrits. On leur préférait l'usage de l'abaque88. Gerbert 

est l'auteur d'au moins deux traités sur les opérations arithmétiques. Le premier porte sur la division (Libellus de 

numerorum divisione, Regulae de divisionibus) : Gerbert y invente une méthode de division euclidienne qui sera 

rapportée par Bernelinus, un de ses élèves. Lôautre trait® concerne les multiplications (Libellus multiplicationum) ; il  y 

prescrit l'antique multiplication par les doigts (calcul digital). Il est aussi à l'origine d'un type d'abaque : l'« abaque de 

Gerbert », où les jetons multiples sont remplacés par un jeton unique portant comme étiquette un chiffre arabe (par 

exemple : les 7 jetons de la colonne unité sont remplacés par un jeton portant le numéro 7, les 3 jetons de la colonne 

dizaine par un jeton portant le chiffre 3, etc.). Toutefois cet abaque n'eût pas le succès escompté et il fallut attendre 

Léonard de Pise pour que s'imposent le zéro et la numérotation décimale. L'usage du comput dans les documents 

administratifs a pu se développer vers l'an Mil grâce à ces découvertes importantes. 

 

La troisième branche des mathématiques était alors la géométrie, pour laquelle Gerbert composa un célèbre traité de 

géométrie (Isagoge Geometriae, Liber geometriae artis), longtemps égaré à la bibliothèque de Salzbourg et retrouvé par 

Bernard Petz, savant bénédictin du XVIIIe siècle. Le traité de Gerbert établit de manière moderne les axiomes, les 

théorèmes du point, de la ligne droite, des angles et des triangles, dont les termes techniques sont expliqués par Gerbert 

: base, hauteur, côté perpendiculaire à la base, hypoténuse. À ce sujet, Gerbert correspond (Epistola ad Adelbodum) 

avec Adalbold, évêque d'Utrecht (970-1026), sur l'aire du triangle équilatéral, le volume de la sphère. 

 

On lui devrait, en outre, l'invention de l'échappement avec foliot ou balancier circulaire, avancée très importante pour 

la mise au point de l'horlogerie (vers 994/996), qui allait remplacer progressivement au long des siècles suivants les 

horloges hydrauliques et autres clepsydres antiques (l'horloge mécanique était constituée à ses débuts d'une corde 

enroulée sur un tambour et lestée d'un poids, instrument peu probant à ce stade technique). 

 

Gerbert calcule l'aire des figures r®guli¯res (cercle, hexagone, octogone inscrit et conscrité) ainsi que le volume de la 

sphère, du prisme, du cylindre, du cône et de la pyramide ; il utilise aussi un instrument de mesure de son invention et 

qui a conservé son nom, le bâton de Gerbert, pour trouver la hauteur d'un arbre, d'une tour, d'une colonne, par l'ombre 

que ces objets projettent, ou bien utilise une autre technique, comme celle de leur image réfléchie dans l'eau ou dans un 

miroir. 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Nuremberg_Chronicle_Venerable_Bede.jpg?uselang=fr
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Hériger de Lobbes 

Moine bénédictin 

Env 950 ï 990 

 

Moine b®n®dictin, ®l¯ve de Gerbert d'Aurillac. Connu pour son grand savoir encyclop®dique, il laisse des îuvres de 

théologie, de liturgie, d'histoire, et un traité de mathématiques. Il compose des hymnes liturgiques 

 

Saint Hermann Contract ou Hermann de Reichenau ou encore Hermannus Contractus 

1013 - 1054 

 

C'est sans doute à lui qu'on doit la répartition des heures en minutes (probablement pour ses observations 

astronomiques). Il joua de son temps un rôle fondamental dans la transmission des connaissances mathématiques et 

astronomiques qui jusque-là venaient exclusivement des Arabes ; c'est ainsi qu'il inventa le terme astronomique « 

Almicantarat » pour désigner un cercle parallèle à l'horizon sur la sphère céleste. Il inventa un astrolabe, une machine à 

calculer, divers instruments de musique. La question est discutée de savoir s'il pouvait parler l'arabe ou, au moins, le lire 

ou s'il avait la possibilité de recourir aux compétences d'autres moines. Sur le plan artistique, il se distinguait comme 

compositeur et po¯te. Vers l'©ge de 30 ans, il pronona ses vîux monastiques. Il mourut en 1054 et fut inhumé dans la 

tombe de famille à Altshausen. Hermann Contract a composé plusieurs chants à la Vierge Marie. On lui attribue en 

particulier l'Alma Redemptoris Mater et le Salve Regina. On lui devrait aussi le Veni Sancte Spiritus. On disait de lui 

qu'il était « la merveille du siècle » 

 

Theophilus Presbyter 

1070-1125 

Moine encyclopédiste technique Allemand 

 

Il fut l'auteur du traité « De diversis artibus » ou « Schedula diversarum artium », un recueil qui représente une sorte 

d'encyclopédie du savoir technique au Moyen Âge dans le domaine de l'art et de l'artisanat. L'ouvrage présente pour la 

première fois une sorte de vulgarisation des techniques de fabrication des couleurs, des notions sur la peinture, l'art du 

vitrail, de la mosaïque, du niellage, de l'orfèvrerie, celui des colles, etcé 

 

Guillaume de Conches 

1080 - 1154 

Il est un des ma´tres de lô£cole Cath®drale de Chartres. Il ®tudie les traductions des textes scientifiques grecs et arabes. 

Dans son traité Philosophia mundi (1125), il explique que la nature est « instrument de lôop®ration divine » et il sépare 

ce que Dieu fait « par sa seule volonté è et ce quôil fait par le moyen de la nature. Ce qui lôam¯ne ¨ proclamer quôil faut 

« chercher la raisonè de toutes choses. Au sujet des orbites de Mercure et V®nus, ¨ lôencontre des th®ories admises 

communement, il ®met lôhypothèse que ces deux « orbes » tournent autour du soleil.  

 

Robert de Chester ou Robert of Ketton ou Robertus Rettinensis 

XII ème siècle 

Mathématicien traducteur alchimiste et érudit Anglais 

 

A la demande de Pierre le vénérable Abbé de Cluny, il traduit le coran en latin.  Il est à  lôorigine des r¯gles du trait® sur 

lôastrolabe qui donne les tables alg®briques de lôArabe Al-Khwarizmi, qui a invent® le djayb (corde dôun arc de cercle 

ou sinus pour le plan et double corde dôarcs dôune sphère) des distances équivalentes à la réalité. ». Dôapr¯s le djayb, le 

postulat de Chester sô®noncerait ainsi : pour obtenir une sph¯re il faut et il suffit dôune corde Nord ï Sud, de son arc de 

cercle Nord - Sud appel® ç m®ridien z®ro ou dôorigine è et de son équateur. Lorsque deux arcs de cercles se croisent 

perpendiculairement, en leur milieu, se crée un point identifiable par sa longitude Nord-Sud et par sa latitude. La 

mappemonde devient concevable. 

 

Fibonacci (Leonardo de Pise) 

1170 ? - 1246 

 

Originaire de Pise. Sans conteste le plus grand scientifique du haut Moyen-Age. Il a introduit en Occident les chiffres 

dits arabes (il reprend le système développé à Bagdad vers 850 par Al-Khuwarzmi comprenant les 9 chiffres indiens 

complété du zéro) ainsi que les techniques de calcul associés, puis les fondements de comptabilité ; son livre de Liber 

abaci ®crit en 1202 est lu dans toute lôEurope. De plus ses travaux en math®matiques sont réellement novateurs (suite 

de Fibonacci) de m°me quôen géométrie. A Pise, qui était une des capitales économiques et religieuse de la péninsule, 
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il fait partie de lô®lite (il rencontre lôempereur lors de sa visite). Il collabore avec Michel Scot, un des maîtres de lôEcole 

®piscopale de Tol¯de (côest lui qui a fait conna´tre vers 1230 en France les traductions juives puis latines du DeCaelo 

dôAristote et son commentaire par Averroes) qui sôinstalla ensuite en Italie. 

 

Robert Grossetête 

1175 - 1253 

Franciscain ®v°que de Lincoln et Chancelier dôOxford 

 
Dans son ouvrage De luce, Robert Grossetête présente la lumière (lux) comme à l'origine de toute chose : la lumière 

visible (lumen), la chaleur, la matière. Il développe la théorie selon laquelle tout le monde physique peut se décrire par 

de la géométrie. S'appuyant sur les traités d'optique dôIbn al-Haytham, il étudie les rayons directs, les rayons réfléchis, 

les rayons déviés. Il s'intéresse à la formation de l'arc-en-ciel (De iride) et travaille sur les lentilles et les miroirs. Il 

découvre ainsi que les lentilles, non seulement ont la propriété de pouvoir mettre le feu, mais aussi peuvent servir plus 

simplement de loupe. Il étudie la réfraction de la lumière à travers un récipient sphérique rempli d'eau (De natura 

locorum). Il est à l'origine d'une règle (imparfaite) sur la notion de réfraction : « l'angle de réfraction est égal à la moitié 

de l'angle d'incidence. »  

Concernant les couleurs, dans son ouvrage De colore, il est un des premiers à faire une distinction entre :  

Å le blanc (lux clara ou albedo) et le noir (lux obscura ou nigredo) 

Å les couleurs fondamentales, dont il estime le nombre à sept 

À chaque couleur, il affecte une autre propriété : la luminosité, permettant ainsi de faire la différence entre en bleu 

lumineux et un bleu terne. C'est un premier pas vers le système Teinte Saturation Luminosité utilisé depuis le XXe 

siècle. À la suite d'Alhazen, il défend l'idée que la science se bâtit par l'expérience. Il écrit Compedium Spherae  basé 

sur lôAlmageste de Ptolémée. Il est attentif à la question du  calendrier, il propose de rajouter un jour tous les 100 

ans de façon à se recaler sur une meilleure estimation de la durée de circonvolution du soleil. Conscient que les 

mathématiques sont l'outil privilégié des autres sciences, il s'intéresse principalement à la géométrie (De lineis, angulis 

et figuris) et à l'astronomie (theorica planetarum, De accessione et recessione maris). Il développe une conception de 

l'infini et a l'intuition que certains infinis sont plus grands que d'autres. Il estimait qu'en science naturelle, afin de 

distinguer la véritable cause des autres causes possibles, un processus de vérification et de falsification devait 

systématiquement prendre place dans le processus expérimental. 

 

Bartholomeus Anglicus 

1180 - 1231 

 

Franciscain Anglais. En 1225, il enseigne ¨ lô®cole franciscaine de Paris. En 1231, il est ¨ Magdebourg puis ¨ 

Nürnberg. Son encyclopédie, une des toutes premières est une des plus importantes de son temps. 

 

Saint Albert le Grand 

1206 ï 1280 

 

Homme de science, philosophe et théologien allemand, Appelé Docteur Universel. Né en Bavière, il fut envoyé par son 

père faire ses études à Padoue (Italie). Là, il entra en 1223 dans jeune ordre des Prêcheurs de Saint Dominique. Il partit 

ensuite enseigner dans toute l´Europe : Padoue, Hildesheim, Fribourg, Ratisbonne, Strasbourg et gagne, en 1245, 

l´Université de Paris. Il y montra qu´il n´y avait aucune opposition entre les progrès des sciences humaines et la foi en 

Jésus-Christ, démarche très audacieuse pour l´époque. Un des ses plus brillants élèves fut Thomas d´Aquin. 

 

A partir de 1648, il part enseigner à Cologne et devint Prieur provincial d´Allemagne avant de revenir à Rome en 1257. 

En 1260, il est renvoyé à Ratisbonne (Allemagne), comme évêque, mais partira au bout de 2 ans, ne se sentant 

https://en.wikipedia.org/wiki/File:Grosseteste_bishop.jpg
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pas fait pour cette tâche. Il retourna alors à Cologne à son enseignement et ses études. Il y demeurera jusqu´à sa mort, 

laissant derrière lui de nombreux écrits éclairés par une grande sagesse humaine et une grande foi. 

 

«Un récent Dictionnaire du Moyen Âge écrit qu'Albert le Grand fut le «premier interprète scolastique de l'ensemble de 

l'îuvre d'Aristote accessible au Moyen Ągeè et aussi celui qui "a laiss® une îuvre monumentale, de caract¯re 

encyclopédique, couvrant tous les domaines du savoir tant en philosophie qu'en théologie" (1). Pour sa part, Benoît 

Patar, dans son récent Dictionnaire abrégé des philosophes médiévaux, fait du célèbre docteur dominicain rien de moins 

que "Le philosophe latin du Moyen Âge" (2). Le célèbre philosophe allemand mérite bien son qualificatif de docteur 

universel et l'ampleur aussi bien que le génie de son jugement, qu'il a appliqué à tous les domaines d'étude, explique que 

sa réputation ait dépassé le milieu universitaire.» 

 

Roger Bacon 

1214 ï 1294 

 

Moine Franciscain Anglais surnommé Doctor mirabilis (Docteur admirable) en raison de sa science prodigieuse, 

philosophe, savant anglais, considéré comme l'un des pères de la méthode scientifique. Pour lui, « aucun discours ne 

peut donner la certitude, tout repose sur lôexp®rience, expérience scientifique ou religieuse. Il est consid®r® comme lôune 

des grandes figures scientifiques du Moyen Âge 

 

On doit à Roger Bacon d'ingénieuses observations sur l'optique et la réfraction de la lumière ; une réflexion sur l'arc-en-

ciel - dont il mesure l'ouverture angulaire : 42° et recense les variantes ainsi qu'une description de la chambre noire. On 

lui a parfois attribué l'invention de la poudre à canon, celle des verres grossissants, du télescope, de la pompe à air et 

d'une substance combustible analogue au phosphore ; on trouve en tout cas dans ses écrits des passages où ces diverses 

inventions sont souvent décrites avec une bonne précision. Il proposa dès 1267 la réforme du calendrier, sans avoir eu 

connaissance des travaux antérieurs d'Omar Khayyam 

 

Bar Hebraeus 

1226-1286 

Evêque Orthodoxe 

 

Côest un historien, un médecin et un philosophe syriaque de religion chrétienne, évêque jacobite, écrivain de langue 

syriaque. On peut ajouter à ces ouvrages principaux d'autres textes traitant de grammaire, de mathématiques, 

d'astronomie, de géographie, de médecine. 

 

Erazmus Ciolek Witelo  

(ou : Witelon, Vitellio , Vitello, Vitello Thuringopolonis, Vitulon, Erazm Cioğek) 

1230 - 1280 (1314 éventuellement ?) 

Moine Dominicain Polonais Originaire de Silésie. Il fut théologien, mathématicien, physicien, philosophe. Il suit des 

cours de Grosseteste à Oxford puis il se rend à Viterbe (Italie) ; il écrit vers 1275 son ouvrage sur la lumière où il 

reprend lôîuvre du savant arabe Al-Hazen en la mettant en forme. Cet ouvrage restera la référence jusquôaux travaux 

de Kepler (il sera même imprimé plus de deux siècles plus tard). Côest une figure importante de la philosophie en 

Pologne. Sur la lune le nom dôun crat¯re lui a ®t® attribu®. 

 

Raymond Lulle 

1232 - 1315 

Franciscain, philosophe, logicien, philo-politicien économiste, poète, théologien, missionnaire, apologiste 

chrétien et romancier Majorquais 

 

 « L'un des principaux objectifs de la littérature de Lulle était d'argumenter son opposition aux rationalistes comme 

Averroès et de montrer la vérité du point de vue des chrétiens d'une manière si limpide que même les plus fervents des 

musulmans pussent l'apprécier sans aucune erreur. Lulle pensa et construisit une « machine logique ». Les théories, 

sujets et prédicats théologiques étaient organisés en figures géométriques considérées comme parfaites, par exemple, 

des cercles, des carrés et des triangles. En actionnant des cadrans, des leviers, des manivelles et en faisant tourner une 

roue, les propositions et les thèses se déplaçaient sur des guides pour se positionner en fonction de la nature positive 

(vraie) ou négative (fausse) qui leur correspondait. D'après Lulle, la machine pouvait démontrer par elle-même la vérité 

ou la fausseté d'un postulat. (Université de Barcelone, Qui est Lulle, « Principes de l'Art ») Leibniz porta une grande 

attention au système décrit par Lulle dans « Ars combinatoria », où Raymond Lulle décrit une méthode combinatoire 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Philosophie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Royaume-Uni
http://fr.wikipedia.org/wiki/M%C3%A9thode_scientifique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Optique
http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9fraction
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arc-en-ciel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Arc-en-ciel
http://fr.wikipedia.org/wiki/Chambre_noire
http://fr.wikipedia.org/wiki/Poudre_%C3%A0_canon
http://fr.wikipedia.org/wiki/Lentille_(optique)
http://fr.wikipedia.org/wiki/T%C3%A9lescope
http://fr.wikipedia.org/wiki/Pompe_%C3%A0_air
http://fr.wikipedia.org/wiki/Phosphore
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capable de déterminer si une proposition est vraie ou fausse sur la base d'un corpus de propositions préétabli. Certaines 

notions développées par Lulle furent redécouvertes par la suite. C'est notamment le cas des méthodes de vote qu'il 

développa dans « De arte eleccionis » et que Condorcet redécouvrit cinq siècles après. Jusqu'à la généralisation 

d'horloges pr®cises, les marins utilisaient pour la navigation nocturne lôinvention que Lulle décrit dans « Opera Omnia » 

sous le nom de « astrolabium nocturnum » ou « sphæra horarum noctis » : le nocturlabe : Dans l'hémisphère nord, toutes 

les étoiles semblent tourner autour de l'étoile polaire durant la nuit. Tout comme la position relative du soleil par rapport 

à la Terre pendant la journée, la position des différentes étoiles peut servir à déterminer l'heure. Les positions des étoiles 

changent cependant en fonction de l'époque dans l'année. Le cercle externe permet d'ajuster la position des principales 

étoiles de référence vis-à-vis de l'étoile polaire pour un mois donné de l'année. Les étoiles de référence les plus utilisées 

sont Dubhe et Merak de la Grande Ourse, ou l'étoile Kochab de la Petite Ourse. L'étoile Shedar de Cassiopée peut 

également être utilisée. Le disque interne se déplace de manière que la marque de l'étoile de référence choisie indique 

la date actuelle du disque externe. On observe l'étoile polaire au travers du trou percé au centre du dispositif, on déplace 

le bras afin qu'il pointe sur l'étoile de référence. L'intersection du bras avec le cadran des heures donne l'heure. 

L'instrument doit être maintenu en position verticale 

 

Richard de Wallingford 

1292 ï 1336 

Mathématicien, astronome Anglais 

 
Richard de Wallingford est un mathématicien Anglais qui a fait d'importantes contributions à l'astronomie, et l'horlogerie 

tout en servant comme abbé à l'abbaye de Saint-Alban (future cathédrale Saint-Alban) dans le Hertfordshire. Richard of 

Wallingford is best known for the astronomical clock he designed, while he was abbot, which is described in the 

Tractatus Horologii Astronomici (1327). The clock was completed about 20 years after Richard's death by William of 

Walsham but was apparently destroyed during Henry VIII's reformation and the dissolution of St Albans Abbey in 1539. 

His clock almost certainly was the most complex clock mechanism in existence at the time in the British Isles, and one 

of the most sophisticated ones anywhere.[2] The only other clocklike mechanism of comparable complexity that is 

documented in the 14th century is the astrarium by Giovanni de Dondi. It gave not just the hours and minutes of the 

day, but also the tide's ebb and flow as well as the motions of the sun and moon. Richard also designed and constructed 

calculation devices: a torquetum, the Rectangulus, and an equatorium, which he called Albion. The Albion could be 

used for astronomical calculations such as lunar, solar and planetary longitudes and could predict eclipses, and was 

capable of doing this without relying on a set of tables that had to be copied out. This is described in the Tractatus 

Albionis. He published other works on trigonometry, celestial coordinates. 

 

Jacopo Dondi 

1293 - 1359 

Médecin et horloger Italien 

 

En 1344, Jacopodo Dondi supervise la construction d'une horloge publique sur la tour du Palazzo Capetanato pour le 

compte du prince Ubertino de Carrara. Cette horloge compte et frappe les heures sur vingt-quatre heures et indique les 

phases de la lune et du zodiaque. L'horloge et la tour sont détruites par les Milanais en 1390. Vers 1352, il rédige son 

Trait® des horloges qui est important pour situer les techniques europ®ennes de lô®poque. Le chinois Yan Su a r®dig® 

vers 1030 un trait® dôhorlogerie plus ®volué que les nombreux traités sur les clepsydres de l'Antiquité classique. Mais il 

faut attendre le XIVe siècle et le traité de Dondi pour en avoir un équivalent en Europe. Dondi's treatise on the tides, 

« De fluxu atque refluxu maris », probably dates from between 1355 and 1359. It was frequently cited in the 14th and 

15th centuries; the « De fluxu ac refluxu maris » subtilis et erudita disputatio of Federico Delfino (1559) plagiarises it, 

as does the anonymous 16th-century manuscript Questio de estu sive de fluxu et refluxu maris per sex horas in the 

Biblioteca Casanatense of Rome. The most celebrated work of Jacopo Dondi is the Aggregator or Promptuarium 

medicinae ed Enumeratio remediorum simplicium et compositorum, completed in 1355 and conserved in manuscript in 

the Vatican (Vat. lat. 2462, 14th century), the Collegio di Spagna, Bologna (MS 153, dated 1425) and the Bibliothèque 

Nationale in Paris (Lat. 6973 and 6974). The section on surgery, Enumeratio remediorum simplicium et compositorum 

ad affectus omnes qui a chirurgo curantur, was included in the Chirurgia: de chirurgia scriptores optimi quique veteres 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Richard_of_Wallingford.jpg?uselang=fr


 8 

et recentiores of Conrad Gesner, printed at Zurich in 1555 by his cousins Andreas and Iacobus Gesner, and in the 

Thesaurus chirurgiae of Peter Uffenbach (1610). In natural science, Dondi published in about 1355 a « Tractatus de 

causa salsedinis aquarum et modo conficiendi sal artificiale ex aquis Thermalibus Euganeis » (Biblioteca del Seminario, 

Padova, ms. 4540), which was included in Giunti's De balneis omnia quae extant apud Graecos, Latinos et Arabas 

(1553), together with De fontibus calidis agri Patavini consideratio by his son Giovanni.  

 

Jean Buridan. 

1300 - 1358 

 

Deux fois grand ma´tre de lôUniversit® de la Sorbonne. Pour expliquer les mouvements en vol libre, il mis au point la 

th®orie de lôimpetus (qui est un premier pas vers la notion moderne dôinertie). Cela est donc en opposition avec la th®orie 

dôAristote selon laquelle un objet ne peut °tre en mouvement que sôil est m¾ directement ou indirectement par un moteur. 

 

Alessandro della Spina 

12xx - 1313 

Physicien inventeur Italien 

 

Dominicain italien, inventeur des lunettes 

 

Nicole ou Nicolas dôOresme 

 
1325 ï 1382 

Mathématicien, Physicien, Economiste, Théologien, philosophe, psychologue Français 

 

Surnomm® lôç Einstein du XIVe siècle », ce savant en avance sur son temps, dont les idées préludaient à celles de la 

Renaissance, a été un des principaux fondateurs et vulgarisateurs des sciences modernes, et probablement le penseur le 

plus original de son siècle. Vivant à Paris, il a été grand maître du collège de Navarre, chapelain et conseiller du roi, 

puis ®v°que de Lisieux.  Il sôillustre notamment en mathématiques (en particulier, géométrie analytique) et il émet 

lôhypoth¯se que la terre puisse °tre en mouvement ; il remet en cause complètement la théorie aristotélicienne des « lieux 

naturels è. Il ®crit en franais un ouvrage dôastronomie. 

[On peut estimer que la Science aristot®licienne qui sô®t® impos®e en Europe ¨ partir de 1240 (¨ Paris gr©ce ¨ lô®v°que 

Guillaume dôAuvergne et à Cologne grâce à Albert-le-Grand) a perdu toute son autorité en 1380, sauf dans quelques 

universités rhénanes. Nicole Oresme est surtout connu comme économiste, mathématicien, et physicien, mais également 

comme musicologue, psychologue et philosophe. Ses vues économiques sont contenues dans le Commentaire sur 

lô®thique dôAristote, (1370), le Commentaire sur la politique et les ®conomiques dôAristote, (1371) et le Trait® des 

monnaies (De origine, natura, jure et mutationibus monetarum). Tous trois rédigés en latin et en français, ces ouvrages 

consacrent, surtout le troisi¯me, leur auteur comme le pr®curseur de la science de lô®conomie politique tout en r®v®lant 

sa ma´trise de la langue franaise. Nicole Oresme est en math®matique lôinventeur de la notion moderne de coordonnées. 

Nicole Oresme donne lô®quation de la ligne droite et pr®c¯de ainsi Ren® Descartes de trois si¯cles dans lôinvention de 

la géométrie analytique. Le théorème de la latitude uniformiter difformis est devenu, en vertu de cette transposition, la 

loi de lôespace travers® en cas de mouvement uniform®ment vari®. La d®monstration est identique ¨ celle ¨ laquelle 

proc®dera Galil®e au XVIIe si¯cle. Dans lôAlgorismus proportionum et le De proportionibus proportionum, Oresme a 

développé la premi¯re m®thode de calcul des puissances avec des exposantes irrationnelles fractionnelles, côest-à-dire 

le calcul avec des proportions irrationnelles (proportio proportionum). La base de cette m®thode ®tait lô®galisation des 

grandeurs continues et des nombres discrets, idée tirée par Oresme de la théorie de la musique monocorde (sectio 

canonis). Ceci lui a permis de surmonter la prohibition pythagoricienne de la division régulière des intervalles 

pythagoriciens comme 8/9, 1/2, 3/4, 2/3 et lui a permis de produire la gamme tempérée deux siècles et demi avant Simon 

Stevin. Oresme sôint®ressait beaucoup aux limites, aux valeurs seuil et aux s®ries au moyen dôadditions g®om®triques 

(Tractatus de configurationibus qualitatum et motuum, Questiones super geometriam Euclidis) qui ont préparé la voie 

au calcul infinitésimal de Descartes et de Galilée. Il a prouvé la divergence des série harmoniques au moyen de la 

m®thode standard toujours enseign®e dans les cours dôanalyse math®matique actuels.  

https://en.wikipedia.org/wiki/File:Oresme-small.jpg
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En physique, Oresme a contré la théorie aristotélicienne du poids qui énonçait que le lieu normal des corps lourds est 

au centre du monde et que celui des corps légers est dans la concavité du corps rond de la lune, en proposant ce qui suit 

: « les éléments tendent à se disposer de telle manière que leur poids spécifique diminue par degrés du centre à la 

p®riph®rie. è Oresme pensait quôune r¯gle semblable pouvait exister en dôautres mondes que le n¹tre. Côest l¨ la doctrine 

qui a été substituée par la suite à celle dôAristote par Copernic et ses disciples, tels que Giordano Bruno dont les 

arguments sont dôailleurs si semblables ¨ ceux dôOresme quôil semblerait quôil avait lu le Trait® du ciel et du monde, 

mais de droit dôOresme ¨ °tre consid®r® comme le pr®curseur de Copernic apparaît comme bien plus fermement établi 

lorsquôon consid¯re ce quôil dit du mouvement journalier de la terre, sur lequel il a glos® dans les chapitres XXIV et 

XXV du Trait® du ciel et du monde. Il commence par ®tablir quôaucune exp®rience ne peut décider si les cieux se 

d®placent dôest en ouest ou si la terre se d®place dôouest en est dans la mesure o½ lôexp®rience sensible ne peut jamais 

®tablir plus dôun mouvement relatif. Il a ensuite prouv® que les raisons propos®es par la physique aristot®licienne contre 

le mouvement de la terre étaient irrecevables. En conclusion, il soutient la théorie du mouvement de la terre et non des 

cieux gr©ce ¨ lôargument de la simplicit®, et la totalit® de son argument en faveur du mouvement de la terre est ¨ la fois 

plus explicite et beaucoup plus clair que celui quôen a donn® Copernic. Enfin, il y a la d®couverte g®niale dôOresme de 

la courbe de la lumière par réfraction atmosphérique : dans son traité De visione stellarum, il demande si les étoiles sont 

réellement là où elles paraissent °tre. Lôusage de lôoptique lui a permis de r®pondre par la n®gative. Deux si¯cles avant 

la révolution scientifique, Oresme a proposé la solution qualitativement correcte au problème de la réfraction 

atmosphérique, à savoir que la lumière voyage le long dôune courbe par un milieu de densit® uniform®ment variable. 

Oresme est arrivé à cette solution en se servant des infinitésimales pour jeter le doute sur toutes les données sensibles 

visuelles en concluant que presque rien dans les cieux ou sur terre nôest vraiment l¨ o½ on le voit. 

Le travail de Taschow a ®galement permis de montrer quôOresme ®tait un psychologue exceptionnel. Il a ®tudi®, gr©ce 

¨ lôusage dôune m®thode fortement empirique, la complexit® de la totalit® des ph®nom¯nes de la psyché humaine. 

Oresme sôest n®anmoins essentiellement concentr® sur la psychologie de la perception. il a compos®, fait unique au 

Moyen Ąge, un trait® sp®cial sur la perception et son d®rangement et lô®garement (De causis mirabilium) dans de 

nombreuses parties de ses écrits, où il a examiné chaque sens (vue, audition, toucher, odorat, goût) et les fonctions 

cognitives. Avec la m°me m®thode que celle utilis®e par les psychologues du XXe si¯cle, ¨ savoir par lôanalyse des 

égarements et des dérangements, Oresme avait déjà identifié beaucoup de lois essentielles de la perception, par exemple 

les lois figuratives cinq siècles avant Christian von Ehrenfels, les limites (maxima et minima) de perception. 

 

Giovanni Dondi 

1330 - 1388 

Astronome mathématicien médecin et diplomate Italien 

 
Giovanni Dondi est, avec son père Jacopo, l'un des pionniers de l'horlogerie. Il met au point après 16 ans de recherches 

une horloge astronomique et planétarium très élaborée, l'Astrarium, seulement 60 ans après l'apparition des premières 

horloges européennes. Pour cela, il modélise le système solaire avec une grande précision mathématique. En 1365 il 

commence les calculs préalables à la réalisation de son Astrarium. Il décrit en détail son projet dont la fabrication de 

l'horloge planétaire lui prendra 16 années jusqu'en 1380.  

Of the twenty-nine lectures on medical topics, the ñSermones and Colationesò, delivered between 1356 and 1388, only 

the titles survive, with the exception of one, the ñSermo in conventu magistri Iohannis ab Aquila in medicinaò 1367 

(Bibliothèque Nationale, Paris, Lat. 9637), and some passages from that in Bologna in the same year cited by Francesco 

Scipione Dondi dall'Orologio. The twenty-four ñQuaestiones super libris Tegniò, dating from about 1356, are preserved 

in a manuscript begun in 1370 by Tommaso da Crema and now in the Biblioteca Palatina of Parma (Parmense 1065); 

Tegne was the mediaeval name for the summary by Galenus of the works of Hippocrates. The ñQuaestionesò are to date 

unpublished, as are Dondi's Experimenta or medical prescriptions, conserved in a manuscript of Iohannes de Livonia 

dated 1453 and now in the Biblioteca Civica of Padua (C.M. 172). The short practical treatise on the avoidance of plague, 

https://en.wikipedia.org/wiki/Galenus
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https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Giovanni_de_Dondi_monument_in_Padova.jpg?uselang=fr
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ñDe modo vivendi tempore pestilentialiò, was written shortly afterwards; it was published, in Italian, by Zambrini in 

1866,[10] and by Sudhoff in 1911. In natural science, Dondi wrote ñDe fontibus calidis agri Pataviniò, dedicated to his 

friend Iacopino da Angarano, and preserved in autograph manuscript in the Biblioteca del Seminario of Padua (ms. 358) 

and in a copy in the Biblioteca Ambrosiana in Milan (H 107 sup.). Together with the ñTractatus de causa salsedinis 

aquarum et modo conficiendi sal artificiale ex aquis Thermalibus Euganeisò by his father Jacopo, it was published by 

Tommaso Giunti in ñDe balneis omnia quae extant apud Graecos, Latinos et Arabasò in 1553. 

 

Nicolas de Cues 

1404 - 1464 

Cardinal. 

 

Originaire de Rh®nanie, il ®tudie ¨ Heidelberg, puis il vit ¨ Rome. En astronomie il ®met des hypoth¯ses dôun Univers 

il limité en contradiction avec Aristote en affirmant que « la machine du monde a son centre partout et sa circonférence 

nulle part2 è. Son Univers nôest pas bien hi®rarchis®, mais il comprend que cet Univers est moins d®termin® plus 

dynamique que ce quôune pens®e scolastique pouvait affirmer. Grand th®ologien, face ¨ une doctrine de lôaction, il 

affirme que lôid®al de la connaissance est premier mais il faut savoir avouer son ignorance, dôo½ le titre de son livre De 

la docte ignorance. 

 

Dietrich von Freiberg. 

1440 (ou 1245 ?) - 1310 (ou 1320 ?) 

  

Dominicain, Allemand vit dôabord en Saxe, il ®tudie ¨ Paris. Il sera sup®rieur de la province dôAllemagne des 

Dominicains. Il connaît la réflexion et la réfraction de la lumière, fait des études expérimentales sur la réfraction 

(d®viation dôun rayon lumineux traversant une demi-sphère remplie dôeau). Côest le premier ¨ donner une explication 

convaincante de la formation de lôarc-en-ciel : il affirme que lors de la r®fraction de la lumi¯re dans les gouttes, lôangle 

de déviation dépend de la couleur.  

 

 

Regiomontanus (Johannes von Königsberg) 

1436 - 1476 

 

Originaire de Bavi¯re. Il enseigne tout dôabord ¨ Vienne. Il invente le quadrant pour mesurer les angles, il fabrique un 

astrolabe, un cadran solaire portable (pour le pape Paul II). Son livre sur les triangles est l'un des premiers ouvrages de 

trigonométrie. Son travail en astronomie le conduise à lire les écrits de Nicolas de Cues, proche de la théorie 

héliocentrique et à terminer la traduction en latin de l'Almageste de Ptolémée ; il vit alors et travaille chez le cardinal 

Bessarion, à Rome. Il ®crit son trait® dôastronomie Epytoma in almagesti Ptolemei Puis il part enseigner à Nuremberg 

et y construit un des premiers observatoires astronomiques d'Europe. Il eut comme èleve Domenico Maria Novara (1454 

-1504) un astronome italien qui enseigna à l'Université de Bologne sur la base de lôEpytoma et qui eut comme disciple 

Copernic. 

 

Léonard de Vinci. 

1452 - 1519 

 

Artiste, consid®r® comme le plus grand peintre de son temps. Il fut prot®g® des papes. Côest aussi un ing®nieur qui fit 

construire canaux, douves, etcé Il fut un inventeur de premier plan comme en  t®moigne tous les croquis quôil a laiss®s.  

De m°me côest un scientifique qui a laissé un travail important en anatomie et en mécanique, notamment sur la balistique 

(découvert seulement à la fin du XIX°).   

 

Abbé Jean Trithème 

1462 - 1516 

Cryptologue 
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L'abbé Jean Trithème est considéré comme un des pères de la cryptographie. Plusieurs ouvrages de cryptographie ou de 

stéganographie ont en effet été publiés sous le nom de l'abbé Tritheim sans qu'on puisse savoir exactement ce qui s'y 

trouve de lui. Une traduction de son livre « Polygraphiae » publié en 1499 en Germanie (à Spanheim plus précisément), 

a été faite par Gabriel de Collange : « La Polygraphie et universelle escriture cabalistique de Jean Trithème; Paris 1561 

».  

 

Scipione del Ferro  

1465 -1526 

Mathématicien inventeur Italien  

 
Il est célèbre pour avoir trouvé le premier la méthode de résolution d'équation de troisième degré sans terme quadratique. 

 

Nicolas Copernic 

1473 ï 1543 

Prêtre Catholique, médecin et astronome 

 

 
" Qui, vivant en contact intime  avec lôordre le plus parfait et avec la sagesse divine, ne se sentirait pas  poussé aux 

aspirations les plus sublimes ? Qui nôadorerait pas lôarchitecte de toutes choses ? " 

Nicolas Copernic (en polonais Mikoğaj Kopernik, en latin Nicolaus Copernicus), n® le 19 f®vrier 1473 ¨ ToruŒ, mort le 

24 mai 1543 à Frombork ï est un chanoine polonais, médecin et astronome. Il est l'auteur célèbre de la théorie selon 

laquelle le Soleil se trouve au centre de l'Univers (héliocentrisme) et la Terre - que l'on croyait auparavant centrale - 

tourne autour de lui. Dès 1533,  le cardinal Schönberg lui demande de publier sa théorie. Son livre de revolutionibus 

orbium qui r®volutionne la vision de lôUnivers est achev® vers 1540 et publié en 1543. Il est un des personnages influents 

de lôEglise de son temps et est sollicit® par le pape pour la r®forme du calendrier. 

 

Johann Schöner 

1477 ï 1547 

Humaniste, mathématicien, cartographe, astronome, Prêtre catholique puis Luthérien 

 

Johann Schöner (1477 - 1547) (connu également sous les noms de Jean Schönner ou Joan Schoenerus) fut un humaniste, 

mathématicien, cartographe, cosmographe, astronome et astrologue allemand renommé et respecté de la Renaissance. 

 

Tartaglia  

1500 ï 1557 

Mathématicien et physicien 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Johannes_Trithemius
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Vit en Italie, il est un des créateurs de la balistique moderne. Côest le ma´tre de Jean Baptiste Benedetti qui fut le ma´tre 

de Galilée 

 

 

Ambroise Paré 

1510 - 1590 

Chirurgien Français 

 

« Je panse et Dieu guérit » 

 

Georg Joachim von Lauchen, 

1514 ï 1574 

Astronome Mathématicien et médecin Luthérien 

 

Surnommé Rheticus ("originaire de Rhétie", la Rhétie romaine correspondant à peu près à l'actuel Tyrol) est un 

astronome et mathématicien autrichien, né dans le Vorarlberg, il meurt en Hongrie. Il est passé à la postérité comme 

celui qui aida Copernic à publier son livre De Revolutionibus sur la théorie héliocentrique en 1543. 

 

Jacques Peletier du Mans 

1517 1583 

Mathématicien poète philosophe traducteur 

 

Jacques Peletier est un des premiers avec Guillaume Gosselin à user de lettres en algèbre pour résoudre les systèmes 

d'équations linéaires. Préfigurant la logistique spécieuse, ses notations et ses exigences de fonder de façon abstraite les 

mathématiques font de lui un précurseur immédiat de François Viète. Tout en conservant le système original de Nicolas 

Chuquet, il propose des noms pour les nombres intermédiaires ; le groupement par six chiffres migre alors vers le 

groupement moderne par trois chiffres.  

 

Guillaume Gosselin 

mort en 1590 

Mathématicien Français 

 

Dans le « De Arte Magna » il récapitule les règles arithmétiques classiques qui fondent l'algèbre : calculs additifs sur 

les progressions géométriques, extractions de racines, calculs d'expressions irrationnelles et notations des objets de 

l'algèbre (livre I et II) ; puis les règles de résolution des équations du premier et second degré à une inconnue avec 

coefficients numériques (livre IIII). Enfin, il donne la résolution de systèmes à plusieurs inconnues, via des combinaisons 

linéaires, les inconnues étant désignées par deux lettres (livre IV) 

 

Christophorus Clavius 

1538 ï 1612 

jésuite allemand, mathématicien et astronome 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Christopher_Clavius.jpg?uselang=fr
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Clavius, surnommé l'« Euclide du XVIe siècle », rédige en 1574 une traduction latine des Éléments d'Euclide, qui 

comporte beaucoup de compléments dus à ses propres travaux. Cet ouvrage est un classique pour les mathématiciens 

depuis la Renaissance jusqu'à Descartes et Leibniz.  En 1579, le pape demande à Clavius, qui dirige le Collège jésuite 

de Rome, de préparer les bases d'un nouveau calendrier pour corriger la dérive séculaire du calendrier julien. Il utilisa 

pour cela les Tables pruténiques d'Erasmus Reinhold. Le calendrier qu'il proposa fut promulgué par le pape Grégoire 

XIII (bulle Inter gravissimas) en 1582 et progressivement adopté dans le monde entier (à quelques pays près) sous le 

nom de calendrier grégorien 

Par ailleurs, il a écrit aussi un livre d'algèbre en 1608, et fut le premier à utiliser le point décimal. Son Algebra (Rome 

1608) marque la première apparition des symboles « + » et « - » en Italie. La « consequentia mirabilis » porte également 

le nom de « loi de Clavius ». 

 

François Viète 

1540-1603 

Mathématicien cryptographe Français 

 

« Nous ne comprenons pas comment la terre n'est qu'un point de l'immense espace du ciel ; quant à moi, je m'incline 

devant le myst¯re du tr¯s haut et je ne cherche pas un nîud sur un jonc. » La publication de son livre phare, In artem 

analyticem isagoge, marque en 1591 le début de la révolution algébrique qui, poursuivie par Harriot, Oughtred, Girard 

et Descartes, fondera les notations de l'algèbre contemporaine. Dans ce livre il donne par la méthode d'Archimède et à 

l'aide d'un polygone à 393 216 côtés (6 × 216) un encadrement rigoureux du nombre pi  avec onze chiffres exacts, valeur 

notée à l'aide de nombres décimaux. Pour lui, cette façon de poser les problèmes géométriques doit conduire à la solution 

de beaucoup de problèmes. Cette publication est immédiatement suivie par celle des cinq livres des Zététiques.  

Viète est un des premiers mathématiciens en Europe à noter les paramètres d'une équation par des symboles. Il fonde 

ainsi l'algèbre nouvelle ou « logistique spécieuse », une version « homogène » de notre façon actuelle de mener les 

calculs symboliques. Une partie de ses travaux est consacrée à l'astronomie. Viète est l'un des premiers cryptologues à 

systématiser l'art de casser les codes. À partir de 1594, le mathématicien est chargé exclusivement du décryptage des 

codes secrets ennemis : dans deux des lettres de François Viète à Henri IV, le mathématicien s'y déclare explicitement 

interprète et déchiffreur du Roy. Il est à noter que pendant les dernières années de sa vie, Viète écrit beaucoup pour 

critiquer sévèrement les travaux de Clavius sur le nouveau calendrier .  

 

Thomas Allen 

1542 ï 1632 

Mathematicien et astronome Anglais 

 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Francois_Viete.jpeg?uselang=fr
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Cité comme un des auteurs de la Bibliothèque Allenienne, on n'a conservé de lui que deux ouvrages sur Ptolémée. Il 

fut surtout connu comme professeur de mathématiques de nombreux scientifiques : Thomas Harriot, Walter Warner, 

Sir John Davies, le géographe Richard Hakluyt, etc. 

 

Paul Wittich  

1546 ï 1586 

Astronome et mathématicien Allemand 

 

En février 1578 selon une note écrite à la main de Wittich dans un exemplaire du livre de Copernic, De revolutionibus 

(aujourd'hui à la bibliothèque vaticane), il semble que Paul Wittich développa sa propre théorie de l'univers (aujourd'hui 

appelé le système Tycho Brahe). Il a dû en parler à Tycho en 1580 lorsqu'il visita Hveen.  

Selon une remarque dans De mundi aetherei, Tycho montra son acceptation pour ce système en 1583. Au cours de la 

dernière partie du XVIe siècle, le Danemark est devenu un centre important d'études sur les problèmes liés à la 

navigation. Paul Wittich et Clavius ont publi® Astrolabe, en 1593, une mise en îuvre des tables trigonom®triques pour 

raccourcir les calculs.  

 

Tycho Brahé. 

1546 - 1601 

 

Né à Copenhague. Tycho Brahé fut envoyé en Avril 1559 ̈  lôuniversit® de Copenhague. L¨, suivant les souhaits de son 

oncle, il étudia le droit mais également la philosophie et la rhétorique. À Leipzig, il étudia secrètement des études 

relatives ¨ lôastronomie. 

Prot®g® de lôempereur Fr®d®ric II, il travaille dans lô´le de Hveen (Danemark) puis ¨ Prague. Il met au point les premiers 

instruments astronomiques, il corrige les erreurs se trouvant dans les tables astronomiques de son temps. Il a été le 

dernier des astronomes de lô¯re pr®c®dent lôinvention de la Lunette astronomique et du t®lescope. Tycho Brahe ®tait tr¯s 

méticuleux et conservait toutes les donn®es de ses observations; ce qui lui permit dô®tablir le catalogue dô®toiles le plus 

complet et le plus pr®cis de lô®poque. Il ®tait consid®r® par ses coll¯gues et contemporains comme le plus exact des 

observateurs. Il faut noter ici que toutes ses observations furent faites avant lôinvention du t®lescope et de la lunette. Ce 

fut là aussi que Tycho Brahe imagina son système du monde qui porte son nom est qui est comme une sorte de 

conciliation entre le système de Ptolémée et celui de Copernic. Sa vigilance et sa persévérance lui permirent de réaliser 

des mesures précises au moyen de la mise au point dôinstruments et de nombreuses conversions utilisant la trigonom®trie 

sphérique. Il affina sans cesse ses instruments dôobservation, il publia en mai 1598 le catalogue stellaire avec les 

positions de 1004 ®toiles. Pour lô®poque, côest la meilleure r®f®rence de pr®cision astrale mondiale. Côest gr©ce ¨ ce 

projet que, quelques ann®es plus tard, toute la s®rie compl¯te dôobservations des trajectoires des planètes permit à Kepler 

son assistant, dôanalyser le chemin des ®toiles et dôen ressortir trois joyaux, les lois universelles de Kepler. Il est reconnu 

comme un scientifique de premier plan suite à la précision de ses mesures astronomiques pour lô®poque et son catalogue 

dô®toiles que Johannes Kepler reprendra plus tard pour le compléter. Il déduisit un système planétaire, dit système de 

Tycho Brahe, qui est un système hybride entre la théorie géocentrique et la théorie héliocentrique de Copernic. Côest un 

des grands professeurs de lôUniversit® Catholique de Prague. 

 

Jacques Chauvet 

15xx - 1603 

Mathématicien Français 

 

Jacques Chauvet est mathématicien du XVIe siècle, professeur de l'université de Paris, auteur d'une arithmétique et 

d'une pratique universelle de la géométrie. Il publie à partir de 1578. Ce contemporain de Jean Trenchant utilise de 

mot "cipher" pour désigner le zéro.  

Dans « Les Institutions de l'Arithmétique », publié en 1578 on y trouve : l'exposé du système décimal entier, le moyen 

de sommer des progressions géométriques, la règle de trois, la preuve par neuf des diverses opérations, du travail sur les 

fractions arithmétique, y compris leur division et des conversions avec sol, denier, livre, aulnes et pintes, des règles 

vulgaires (partages proportionnels, règle d'allégation ou de compagnie), des règles de fausse position, des extractions 

de racines cubiques, des recherches de progressions géométriques, de fractions astronomiques, nombreux problèmes et 

exercices tirés de faits militaires ou marchands. 

Dans un de ces ouvrages, on trouve quelques épigrammes dédicatoires de la plume de Jean Dorat, poète de la Pléiades 

o½ lôon trouve ¨ propos de lôîuvre de Jacques Chauvet : çCiel, Soleil, lune, sous-sols, marées toute la création est 

soumise aux degrés et aux nombres... » 

 

Guidobaldo Del Monte 
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1545-1607 

Mathématicien physicien astronome philosophe essayiste Italien 

 
Le mésolabe qu'il mit au point, un appareil permettant d'insérer une ou plusieurs moyennes proportionnelles sur un 

segment donné, et de tracer directement les polygones réguliers, fut repris dans son principe par Galilée lorsque celui-

ci conçut son « compas géométrique et militaire ». En 1593, Il fit partie des mathématiciens du « monde entier » 

pressentis par Adrien Romain pour résoudre son équation de degrés 45, et dont François Viète triomphera. 

 

 

John Napier 

1550 ï 1617 

Théologien, physicien, astronome et mathématicien écossais et protestant 

 

John Napier, plus connu sous son nom francisé Neper, né à Édimbourg en 1550 et mort le 4 avril 1617 au château de 

Merchiston, est un th®ologien, physicien, astronome et math®maticien ®cossais. Issu dôune riche famille, lui-même baron 

de Merchiston, il se fit connaître par sa défense du protestantisme. 

 

Luca Valerio 

1553 - 1618 

Mathématicien Italien 

Il développe des calculs de volumes et de centres de gravité par les méthodes d'Archimède. Correspondant de Galilée, 

il est membre de l'Académie des Lynx à Rome. 

 

 

Robert Hues 

1553 - 1632 

Mathématicien et géographe Anglais 

Ses découvertes sont publiées dans le Traité sur les globes et leur utilisation, en 1594 ; ce livre sera traduit plusieurs 

fois et en plusieurs langues. John Smith, qui fonda le premier établissement permanent anglais en Amérique du Nord à 

Jamestown (Virginie), recommande encore cet ouvrage parmi les îuvres qu'un jeune marin devrait ®tudier. D®dicac® ¨ 

Walter Raleigh, le livre reproche aux marins anglais de ne pas avoir assez poussé leur connaissance de l'astronomie et 

de la géométrie qui, selon lui, sont indispensables au succès de la navigation. Divisé en cinq parties, le traité s'ouvre sur 

la description des éléments communs aux globes terrestre et céleste de Molyneux, des latitudes et des longitudes, des 

zones et des climats. La deuxième partie décrit les planètes, les étoiles fixes et les constellations ; la troisième partie 

décrit les terres et les mers et discute de la longueur de la circonférence de la terre. Enfin, la quatrième partie détaille le 

maniement des globes marins tandis que la dernière se termine sur un travail inspiré par Harriot. On y trouve, imprimées 

pour la première fois en Angleterre les six propositions fondamentales de navigation donnant les éléments d'un triangle 

sphérique (le mathématicien François Viète redonne ces formules dans son "Canon" en 1579). Il est enterré dans la 

cathédrale Christ Church avec l'inscription suivante : « Ci-gît un homme très cultivé, de la plus haute intégrité morale 

et religieuse, Hues Robert; à cause de toutes sortes d'érudition, théologique, historique, puis scolastique, philologique, 

philosophique, mais le plus important Mathématiques é il a été étroitement associé avec Thomas Cavendish, en 

compagnie duquel il a exploré le monde d'une manière favorableé » 

 

Henry Briggs 

1556 ï 1630 

Mathématicien Anglais 

 

Dès 1614, Briggs se procura une copie du chef-d'îuvre de Napier, ç Mirifici Logarithmorum Canonis Descriptio », dont 

la lecture le bouleversa. Dans les conférences qu'il donna cette année-là au Gresham College, il expliquait les 

logarithmes de Napier et indiquait comment on pouvait les modifier en prenant une base différente de celle de Napier 

(1/e), de façon que 1 devienne le logarithme du rapport 10/1 ; puis il écrivit à l'inventeur des logarithmes pour lui 

soumettre son idée. Briggs s'intéressait à diverses disciplines, et on le consultait fréquemment sur des questions aussi 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Guidobaldo-del-Monte.jpg?uselang=fr
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diverses que l'astronomie, l'arpentage, la navigation, les mines etcé.. En 1616, Briggs rendit visite ¨ John Napier à 

Édimbourg pour lui faire part de ses idées concernant la simplification de ses tables de logarithmes. Il fit une nouvelle 

visite l'année suivante pour les mêmes motifs, et à son retour, en 1617, il publia ses premières tables de nouveaux 

logarithmes décimaux (1000 valeurs avec quatorze décimales), En 1622 il publia un court manifeste intitulé « On the 

Northwest Passage to the South Seas, through the Continent of Virginia and Hudson's Bay », puis suivit en 1624 son 

grand îuvre, çArithmetica Logarithmica », qui contenait les logarithmes de 30 000 nombres avec quatorze décimales 

(de 1 à 20 000 et de 90 001 à 100 000). Il paracheva également une table des logarithmes de sinus et de tangente des 

arcs de centième de degré en centième de degré, là encore avec 14 décimales, une table des sinus à quinze décimales, et 

enfin des tangentes et des sécantes précises à dix décimales. Smith, dans ses « Lives of the Gresham Professors », le 

décrit comme un homme de grande probité, un contempteur des richesses satisfait de sa propre condition, préférant une 

retraite studieuse aux mondanités. He was a friend of Christopher Heydon, the writer on astrology, though Briggs 

himself rejected astrology for religious reasons. 

 

Sophia Brahe 

1559 ï 1649 

Chimiste médecin et généalogue Danoise 

 
Sîur cadette de Tycho Brah®. ê la mort de son mari, Otte Thott en 1588, Sophie s'occupe de la gestion de leur propriété 

d'Eriksholm. Elle installe dans son jardin un laboratoire de chimie qu'elle a appris de Tycho, où elle pratique comme 

celui-ci la iatrochimie dans la tradition de Paracelse, et ses applications à la médecine. Elle y prépare des médicaments 

pour ses proches, mais aussi pour les pauvres. Elle rend régulièrement visite à son frère à Uraniborg sur l'île de Hven, 

où celui-ci a installé un observatoire astronomique, et ses visites sont encore plus fréquentes après la disparition de son 

mari. Elle devient alors très proche de Tycho entre 1588 et 1597. 

 

Adrien Romain 

1561-1615 

Mathématicien médecin Belgo-All emand 

L'îuvre scientifique d'Adrien Romain concerne principalement les math®matiques et l'astronomie. Ses notations sont 

issues de Stevin et de la Coss, mais elles peuvent prendre parfois la forme de la spécieuse67. Lorsqu'il travaille dans le 

langage de l'algèbre nouvelle, Romain ne marque d'ailleurs que très peu l'homogénéité. Ses calculs du nombre ˊ sont 

vite oubliés au profit de ceux de van Ceulen ; ni sa trigonométrie, ni ses calculs sur les grands nombres ou les triangles 

sphériques ne le distinguent de ses contemporains. Il est néanmoins, par le défi qu'il lance aux meilleurs mathématiciens 

de son temps, par la réponse qu'il en reçoit, par l'hommage qu'il rend alors à la logistique spécieuse, un témoin privilégié 

et précieux de la transition qui s'opère dans l'écriture algébrique à partir de 1591. Romain publie en 1607 un Methodus 

experimendi numeros, aujourd'hui perdu. On y trouve exposé en quelques pages des méthodes originales pour élever au 

cube ou extraire des racines carrées. En 1593, dans son traité sur les polygones, puis en 1597 dans son traité intitulé « in 

Archimedis, circuli dimensionem expositio et analysis », Romain publie les 16 premi¯res d®cimales de ˊ. Il pousse le 

procédé d'approximation polygonale employé par Archimède jusqu'à exprimer le périmètre de polygones inscrits et 

circonscrits ayant 30 côtés. En 1602 dans son ouvrage intitulé : « de la corde des arcs de cercle découpé de façon évidente 

en trente parties, et de leur résolution », il calcule les racines de plusieurs équations algébriques qui lui servent à exprimer 

la longueur des côtés de plusieurs polygones réguliers (le titre l'indique : son objet principal est le polygone régulier de 

30 côtés) et lui permettent de dresser des tables de sinus. En 1606, Romain publie un « miroir astronomique », 

« Speculum astronomicum, sive, organum forma mappae expressum ». Ce livre serait le premier traité de trigonométrie 

faisant un emploi systématique de notations abrégées comme sin(A+B) et la plus vieille trace d'algébrisation du calcul 

trigonométrique. En 1609, Romain publie un « Canon triangulorum sphaericorum, brevissimus simul ac facilimus quam 

plurimisque exemplis optice projectis illustratus, in gratiam astronomiae, cosmographiae, geographiae, 

horologiographiae, etc., studiosorum jam primum editus » où, effrayé par l'horrible prolixité de Rheticus et d'Otho, il 

réduit toute la trigonométrie sphérique à six problèmes. 
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Walter Warne 

1563 ï 1643 

Mathématicien et scientifique Anglais 

 
En 1630, Walter Warne calcula un premier tableau des antilogarithmes (avec John Pell). En 1631, il aida Nathanael 

Tarporley à l'édition de l'Artis Analyticae Praxis de leur ami commun Harriot. Warner est connu pour avoir anticipé la 

découverte de la circulation du sang1 que John Protheroe(1582-1624) divulgua probablement auprès de William Harvey. 

Les îuvres de Warner ne furent pas publi®es de son vivant. Marin Mersenne en connaissait cependant l'existence et a 

publié son « optique » dans Universae Geometriae (1646).  

Atomiste, croyant comme Giordano Bruno et Jean d'Espagnet dans un univers infini, Warner écrivit des ouvrages 

influencés par Raymond Lulle. 

 

Galileo Galilei 

1564 - 1642 

Physicien, astronome, écrivain italien 

 

Physicien et astronome italien vivant à Rome. Il propage la théorie héliocentrique et publie Dialogue sur les deux 

systèmes du monde (en 1632). Il subit un proc¯s par lôEglise en 1633. Bien que condamn®, il nôen reste pas moins fid¯le 

à sa foi et par sa rétractation, fait preuve dôob®issance. Il continue ensuite ¨ travailler avec deux disciples (Viviani, E. 

Toricelli). Il est r®habilit® officiellement par lôEglise en 1992. 

 

Marin Ghetaldi  

1568-1626 

Mathématicien Croate 

 

Ghetaldi tente de demeurer fidèle à ses premiers maîtres, Clavius et Coignet, ne faisant appel qu'en dernier ressort à 

l'algèbre nouvelle de Viète. Il le fait alors avec une grande dextérité ; si grande qu'il a pu être considéré parfois comme 

le précurseur de la géométrie analytique. En sciences physiques, Ghetaldi accomplit plusieurs expériences sur la densité 

des matériaux, laissant d'excellentes mesures de ces densités ; il est également connu pour ses fabrications de verres 

teintés44 ; son intérêt manifeste pour les miroirs et notamment les miroirs paraboliques, dont il décrit le foyer sont 

demeurés dans les mémoires ; outre ses ouvrages de poliorcétique, il est aussi connu pour ses tentatives de mesurer le 

rayon terrestre. La plus importante contribution de Ghetaldi aux mathématiques est son application de l'algèbre à la 

géométrie, particulièrement dans son De resolutione et de compositione mathematica, libri quinque, Dans cet ouvrage, 

Ghetaldi annonce, dix ans avant, la Géométrie du philosophe de la Haye, et, huit ans avant, Pierre Hérigone et son 

mathematicus cursus. Cette publication a parfois été considérée comme le premier livre de géométrie analytique jamais 

publié. Son premier ouvrage, le seul en tant que physicien, le Promotus Archimedes seu de variis corporum generibus 

gravitate et magnitudine comparatis (en latin : LôExpos® d'Archim¯de relatif ¨ la densit® des corps pesants et la 

comparaison de leur grandeur) (en abrégé Promotus Archimedes), est imprimé en 1603. Ghetaldi y donne ses propres 

mesures des densités de l'or, du mercure, de l'argent, du cuivre, du fer, de l'étain... mais également de l'eau, du vin, de 
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l'huile, de la cire et du miel18. Il le fait avec grande précision, démontrant à l'aide de l'algèbre spécieuse des propositions 

sur les mélanges d'or et d'argent  qui jusque-là n'ont été traités que de façon rhétorique Son second ouvrage, Non nullae 

propositiones de parabola (sur la Parabole), , sort à Rome la même année (1603). Ghetaldi y définit les paraboles comme 

sections d'un cône de révolution 

 

Johannes Kepler 

1571 ï 1630 

Astronome, mathématicien allemand de religion luthérienne 

Critiqué pour sa théorie héliocentr ique, par les Evangélistes, il se réfugie chez les Jésuites 

 

" Que Dieu est grand ! Grande est sa puissance, et sa sagesse est infinie ! Cieux, soleil, lune et étoiles, louez-le dans 

la langue qui vous est donn®e. Mon Seigneur et mon Cr®ateur! La splendeur de tes îuvres, je voudrais lôannoncer 

aux hommes autant que mon esprit limité peut la comprendre. " 

Johannes Kepler (ou Keppler), né le 27 décembre 1571 à Weil der Stadt dans le Bade-Wurtemberg et mort le 

15 novembre 1630 à Ratisbonne en Bavière, est un astronome c®l¯bre pour avoir ®tudi® lôhypothèse héliocentrique (la 

Terre tourne autour du Soleil) de Nicolas Copernic, et surtout pour avoir découvert que les planètes ne tournent pas en 

cercle parfait autour du Soleil mais en suivant des ellipses. Physicien. Il se destinait ¨ °tre pasteur et ®tait anim® dôune 

foi ardente. 

 

Willebrord Snell  

1580-1626 

Mathématicien et physicien Hollandais 

 

En 1612, Snell r®dige sa premi¯re îuvre en astronomie, où il décrit sa vision, au télescope, des taches solaires. Dans la 

même année, il publie l'Arithmétique de Ramus et un traité sur les monnaies. Snell reprend alors le flambeau allumé par 

Viète à la recherche d'une valeur approchée de ́. En 1621, son approximation donne 35 décimales exactes, qui est un 

record comparable à celui de Ludolph van Ceulen, en 1610. Pour cela, van Ceulen avait calculé le périmètre d'un 

polygone régulier de 262 côtés alors que Snell n'a besoin pour l'égaler que d'un polygone à 230 côtés. Parallèlement, il se 

veut en 1617 le nouvel Ératosthène batave. Il applique sa connaissance des triangles à la mesure du rayon terrestre et 

parvient à un résultat excellent sur la distance séparant les deux villes d'Alkmaar et de Berg-op-Zoom, deux cités 

séparées par un degré. Il s'agit de la première mesure opérée par triangulation. En 1624, Snell fait éditer son propre livre 

de navigation, il s'intitule le Tiphys Batave du nom du pilote des Argonautes. C'est dans cet ouvrage qu'il introduit les 

courbes loxodromiques coupant les méridiens selon un angle constant. Bien qu'il ne soit pas assuré que Snell ait pour la 
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première fois énoncé la loi de la réfraction, car Snell n'a pas publié explicitement cette loi (appelée désormais loi de 

Snell), la paternité lui en a été reconnue néanmoins sous l'influence de Vossius et de Huygens. 

 

Edmund Gunter 

1581 - 1626 

Mathématicien Gallo-Anglais 

Plusieurs inventions utiles sont associées au nom de Gunter : chaine de Gunter, ligne de Gunter, Quadrant de Gunter, 

échelle de Gunter. Il en donne les descriptions dans ses trait®s sur le secteur, lô®querre dôarpenteur, le quadrant et dôautres 

instruments. Il inventa son secteur vers 1606 et en ®crivit une description en latin mais ce nôest que plus de seize ans 

plus tard quôil autorisa la publication dôune version en anglais. En 1620 il publia le Canon triangulorum. Il existe des 

raisons qui permettent de penser que Gunter fut le premier à découvrir ð en 1622 ou 1625 ð quôune aiguille magn®tique 

ne conserve pas la même déclinaison en tout lieu et en tout temps. Sur la demande de Jaques Ier dôAngleterre il publia 

en 1624 The Description and Use of His Majesties Dials in Whitehall Garden, seul de ses ouvrages a ne pas avoir été 

réimprimé. Il introduisit les termes « cosinus » et « cotangente » et il suggéra à Henry Briggs, son ami et collègue, 

lôutilisation du compl®ment arithm®tique (v. Briggs Arithmetica Logarithmica, cap. xv.) He took orders, became a 

preacher in 1614, and in 1615 proceeded to the degree of bachelor in divinity. He became rector of St. George's Church 

in Southwark. 

 

Claude-Gaspard Bachet de Méziriac 

1581 - 1638 

Mathématicien et poète Savoyard 

 

Son ouvrage le plus connu est un recueil de récréations mathématiques, « Problèmes plaisans et délectables qui se font 

par les nombres », dont la première édition parut en 1612 et une seconde édition augmentée en 1624. Bachet est 

également l'auteur d'un manuscrit ayant pour titre « Éléments arithmétiques » et d'une traduction en latin de 

« lôArithmetica » de Diophante parue en 1621. Bachet fut le premier auteur européen à discuter de la résolution des 

équations indéterminées par les fractions continues. Il travailla aussi sur la théorie des nombres et trouva une méthode 

pour la construction des carrés magiques. La deuxième édition de ses Problèmes plaisants et délectables contient la 

première démonstration connue de ce qu'on appelle le théorème de Bachet-Bézout. 

 

Bernabé Cobo 

1582 1657 

Missionnaire Jésuite naturaliste 

Bernabé Cobo joua un rôle décisif dans la découverte de la quinine par sa description de « l'herbe des Jésuites », qu'il 

rapporta en Europe lors d'un voyage en 1632 et qui contribua de mani¯re d®cisive ¨ ®radiquer le paludisme dôEurope 

 

Jean-Baptiste Baliani 

1582 ï 1666 

Physicien astronome mathématicien Italien 

Ami et correspondant de Galilée dès 1614, il s'intéressa fortement aux débats sur la nature du mouvement et publia en 

1638 un traité, « De motu naturali gravium solidorum » sur ce sujet. À Savone, à partir de la forteresse Priamar, il 

reproduisit l'expérience de Galilée à la tour de Pise sur l'obtention des mesures sur la chute des corps. Baliani prit des 

mesures plus précises qui lui permirent de souligner l'effet de l'érosion de l'air dans la vitesse. Les expériences de Baliani 

concernant la chute d'objets lui permirent de noter que deux objets différents tombent dans le même laps de temps, quel 

que soit le support. il énonça correctement la loi de la chute des corps, étudia les mouvements sur des plans inclinés et 

les oscillations des pendules. Il a également mené une expérience pour montrer que la force de la chaleur générée sur 

une marmite pleine d'eau portée à ébullition dans le cadre de ses recherches sur la thermodynamique. Il étudia la mesure 

de la pression atmosphérique avec la création, en 1641, du premier baromètre. Il participa aussi à la mise en évidence 

de la pression atmosphérique et s'intéressa de près aux phénomènes hydrauliques. Il étudia également le phénomène des 

marées, soutenant l'explication proposée par Galilée selon laquelle les marées sont le résultat du mouvement de la Terre. 
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Dans une lettre à Galilée datée d'octobre 16303, il décrit clairement le rôle de la pression atmosphérique et anticipe les 

découvertes de Torricelli et de Pascal 

 

Orazio Grassi 

1583 ï 1654 

Astronome mathématicien architecte Jésuite Italien 

Appartenant à la Compagnie de Jésus, Orazio Grassi prit part à une vive controverse avec Galileo Galilei sur la nature 

des comètes. En 1619, son traité Libra astronomica et philosophica fut publié sous le pseudonyme de Lotario Sarsi 

Sigenzano (anagramme de son propre nom). Galilée lui répondit ironiquement dans son ouvrage L'Essayeur (Il 

Saggiatore) en 1623.  

Au cours de sa carrière, Grassi a écrit plusieurs autres travaux scientifiques et techniques, dont un sur les sphères, les 

horloges et l'optique (Tractatus tres de sphera, de horologis ac de optica (1617)); un autre sur l'optique (De iride 

disputatio optica a Galeatio Mariscotto publice habita dans Collegio Romano S.I. (1617)) et un sur les cadrans solaires 

dans les travaux de Vitruvius (In primum librum de architectura M. Vitruvii et in nonum eiusdem De 

horologiorumsolarium descriptione duo brevissimi tractati (1624)). Dans la dernière période de sa vie, quand il était à 

Gênes, il a produit un certain nombre d'autres îuvres, par la suite perdues, y compris un trait® sur la physique de la 

lumière et un autre sur l'architecture, inachevé au moment de sa mort. En 1644, il menait également des expériences sur 

la pression atmosphérique basées sur les travaux d'Evangelista Torricelli à l'aide d'un tube rempli de mercure. Ces 

expériences ont été significatives en démontrant l'insuffisance de la physique aristotélicienne. La République de Gênes 

l'a également consulté sur le génie naval, dont un pour un navire « insubmersible ». En tant qu'architecte, Orazio Grassi 

participa notamment à la construction de lô®glise Saint-Ignace-de-Loyola de Rome, élevée à l'emplacement du temple 

d'Isis entre 1626 et 1685, et qui était l'église du Collège Romain, voulu par saint Ignace et fondé en 1551 pour être une 

«école gratuite de grammaire, d'humanités et de doctrine chrétienne.» 

 

Marin Mersenne 

1588 ï 1648 

Philosophe, Mathématicien, Physicien, Encyclopédiste 

Religieux Minime Français. Il fut le centre d'un réseau d'échange d'informations, comme en témoigne sa très 

volumineuse correspondance (en latin et en français) avec les scientifiques de son temps comme Descartes, Gassendi, 

Pascal, Fermat, Torricelli et Galilée (dont il reste ami après 1633). Il fut à la cheville ouvri¯re dôun groupe de savants 

comprenant aussi C. Huygens et R. Descartes qui fut à lôorigine de la cr®ation de lôAcad®mie des Sciences de Paris en 

1666. Dès la fin de 1633, il publie les mécaniques, manifestement pro-galiléennes. Il publia de nombreux auteurs grecs. 

Outre, les mathématiques (les nombres premiers de Mersenne sont universellement connus), son îuvre fut ®galement 

notable en physique : étude de l'intensité du champ de gravitation au moyen du pendule, télescope à miroir parabolique, 

acoustique, vitesse de propagation du son, étude du vide. 

Il  fut le centre d'un réseau d'échange d'informations, prémisse de la future Académie des sciences : sa très volumineuse 

correspondance (en latin et en français) avec d'autres mathématiciens et scientifiques de nombreux pays, comme 

Descartes, Gassendi, Peiresc, Pascal, Fermat ou Torricelli, en témoigne. Dès la fin de 1633, il publie les Mechaniques, 

manifestement pro-galiléennes (abjuration de Galilée: 22 juillet 1633). Les nombres premiers de Mersenne sont restés 

une recherche active. Cependant, les mathématiques n'étaient pas son unique centre d'intérêt ; il écrivit sur la théorie de 

la musique et sur d'autres sujets. Il publia les îuvres d'Euclide, d'Archim¯de et d'autres math®maticiens grecs. 

Son îuvre dans le domaine de la physique fut également notable : étude de l'intensité du champ de gravitation au moyen 

du pendule, télescope à miroir parabolique, acoustique, vitesse de propagation du son, étude du vide (1644-1648), plans 

du premier sous-marin jamais construit, etc. 

 

Edward Wright  

1591 ï 1615 

Cartographe Anglais 

Le premier titre de gloire de Wright est d'avoir, dans son livre Certaine erreurs de navigation (1599), et identifié les 

principales difficultés du repérage en mer à la fin du XVIe siècle, et d'avoir montré qu'une approche mathématique 

permettait d'y remédier. Il montra en particulier que la navigation sous les hautes latitudes se heurtait à des tables 

inexactes des arcs de méridiens sous les hautes latitudes (au-delà de 45°), ainsi qu'à l'écart entre le pôle magnétique et 

le pôle géographique. Il indiqua comment calculer précisément la longueur des arcs de méridiens dans la projection de 

Mercator, en assimilant cette longueur d'arc à une somme finie de termes. Ce calcul permettait par là-même de construire 

mathématiquement une carte conforme, ce que Gerardus Mercator lui-même n'avait fait que de façon approchée, par un 

dessin de proche en proche. Comme les longueurs d'arc de méridien sont en réalité les logarithmes de la tangente des 

arcs en question, on attribua vers 1660 à Wright la paternité de l'invention des logarithmes. Toutefois, cette idée fut 

abandonnée dès 1676 à la suite de l'avis de la Royal Society. Wright était très bien informé des recherches de Stevin et 
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fit publier sa traduction du traité « De Havenvinding » sous le titre de « The haven-finding arte » la même année que la 

version originale (1599). 

 

Pierre Gassend dit Gassendi 

1592 ï 1655 

 

Prêtre, Théologien, Mathématicien, Physicien, Gassendi était un astronome contemporain de Galilée avec qui il 

correspondait. Il étudia entre autres le mouvement des comètes, les éclipses de Lune et l'évolution des taches solaires. 

En 1621, il est le premier à décrire scientifiquement le phénomène lumineux atmosphérique qu'il nomme « aurore 

boréale » en observant une aurore polaire exceptionnelle. En 1631, il observe un passage de la planète Mercure devant 

le Soleil (un transit). Gassendi était un astronome contemporain de Galilée avec qui il correspondait. Il étudia entre 

autres le mouvement des comètes, la topographie, les éclipses de la Lune et l'évolution des taches solaires. En 1621, il 

est le premier à décrire scientifiquement le phénomène lumineux atmosphérique qu'il nomme « aurore boréale » en 

observant le 12 septembre, près de Aix-en-Provence, une aurore polaire exceptionnelle. Le 7 novembre 1631, il observe 

un passage de la planète Mercure devant le Soleil (un transit). Il a également travaillé sur la propagation des sons ainsi 

que sur les lois du mouvement et de l'inertie. 

 

Giovanni Battista Riccioli 

1598 ï 1671 

Astronome Sélénographe théologien Jésuite Italien 

 
En 1650, Giovanni Battista Riccioli est le premier à noter que Mizar est une étoile double.  

En 1651, il publie un ouvrage Almagestum novum, où il remet en question le système héliocentrique de Copernic. En 

compagnie du père Francesco Grimaldi, il étudie les accidents du relief lunaire et leur attribue des noms.  

Il a reçu un prix de Louis XIV en reconnaissance de ses activités et de leur pertinence pour la culture contemporaine. 

L'une des îuvres les plus importantes de Riccioli fut son « Almagestum Novum » (Nouveau Almagest) de 1651, une 

îuvre encyclop®dique compos®e de plus de 1500 pages dens®ment remplies de texte, de tables et d'illustrations. Il est 

devenu un livre de référence technique standard pour les astronomes de toute l'Europe: John Flamsteed (1646-1719), le 

premier astronome anglais royal, un copernicien et un protestant, l'a utilisé pour ses conférences Gresham; Jérôme 

Lalande (1732-1807) de l'Observatoire de Paris l'a largement cité[8], même s'il s'agissait d'un vieux livre à ce moment-

là ; l'Encyclopédie catholique de 1912 l'appelle l'îuvre litt®raire la plus importante des j®suites au XVIIe si¯cle. [9] 

Dans ses deux volumes étaient dix « livres » couvrant chaque sujet dans l'astronomie et liés à l'astronomie à l'époque :  

1. la sphère céleste et les sujets tels que les mouvements célestes, l'équateur, l'écliptique, le zodiaque, etc. 

2. la terre et sa taille, gravité et mouvement de pendule, etc. 

3. le soleil, sa taille et sa distance, son mouvement, ses observations l'impliquant, etc. 

4. la lune, ses phases, sa taille et sa distance, etc. (des cartes détaillées de la lune vues à travers un télescope ont 

été incluses) 

5. Éclipses lunaires et solaires 

6. les étoiles fixes 

7. les planètes et leurs mouvements, etc. (les représentations de chacune vu avec un télescope ont été incluses); 

8. comètes et novae (« nouvelles étoiles ») 

9. la structure de l'univers, les théories héliocentriques et géocentriques, etc. 

10. calculs liés à l'astronomie. 

Riccioli envisageait que le Nouvel Almagest aurait trois volumes, mais seul le premier (avec ses 1500 pages divisées en 

deux parties) a été achevé. Il est connu, entre autres, pour ses expériences avec des pendules et des corps en chute, pour 

sa discussion de 126 arguments concernant le mouvement de la Terre, et pour l'introduction du schéma actuel de 

nomenclature lunaire. Il est également connu pour avoir découvert la première double étoile. Il a fait valoir que la 

rotation de la terre devrait se révéler parce que sur une terre tournante, le sol se déplace à des vitesses différentes à des 

moments différents. Riccioli se décrit comme un théologien, mais avec un intérêt fort et continu pour l'astronomie depuis 

ses études, quand il a étudié sous Biancani. Il a dit que « beaucoup de jésuites étaient théologiens, mais peu étaient des 

https://en.wikipedia.org/wiki/File:Giovanni_Battista_Riccioli.jpg
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astronomes ». Il a dit qu'une fois que l'enthousiasme pour l'astronomie a surgi en lui, il ne pouvait jamais l'éteindre », et 

il est donc devenu plus engagé à l'astronomie que la théologie. Finalement, ses supérieurs dans l'ordre des jésuites l'ont 

officiellement affecté à la tâche de recherche astronomique. Cependant, il a également continué à écrire sur la théologie. 

Riccioli a construit un observatoire astronomique à Bologne au Collège de Sainte-Lucie, équipé de nombreux 

instruments pour les observations astronomiques, y compris les télescopes, quadrants, sextants, et d'autres instruments 

traditionnels. 

En astronomie Riccioli et Grimaldi ont étudié la lune, dont Grimaldi a dessiné des cartes. Ce matériel a été inclus dans 

le Livre 4 du Nouvel Almagest. Sur l'une de ces cartes, Riccioli a fourni des noms pour les caractéristiques lunaires, des 

noms qui sont à la base de la nomenclature des entités lunaires encore utilisées aujourd'hui. Par exemple, Mare 

Tranquillitatis, a reçu son nom de Riccioli. Riccioli a nommé de grandes zones lunaires pour la météo. Il a nommé des 

cratères pour les astronomes importants, les regroupant par philosophies et périodes de temps. Bien que Riccioli ait 

rejeté la théorie copernicais, il a nommé un cratère lunaire proéminent « Copernic ». 

Riccioli s'est occupé non seulement de l'astronomie dans ses recherches, mais aussi de la physique, de l'arithmétique, de 

la géométrie, de l'optique, de la gnomonique, de la géographie et de la chronologie. Il collabora avec d'autres dans son 

travail, y compris d'autres jésuites, notamment Francesco Maria Grimaldi (1618-1663) à Bologne, et il entretenait une 

correspondance volumineuse avec d'autres personnes qui partageaient ses intérêts, dont Hevelius, Huygens, Cassini et 

Kircher. D'après Alfredo Dinis : « Riccioli jouissait d'un grand prestige et d'une grande opposition, tant en Italie qu'à 

l'étranger, non seulement en tant qu'homme de connaissance encyclopédique, mais aussi en tant que personne qui pouvait 

comprendre et discuter de toutes les questions pertinentes en cosmologie, en astronomie observationnelle, et la 

géographie de l'époque » 

 

Anasthasius Kircher  

1601 ï 1680 

Prêtre de la Société de Jésus, Allemand 

 

Appelé Maître des cent savoirs, polyglotte, il voyage beaucoup (Avignon, Aix, Vienne, Coblence, Münster, Malte et 

Rome). Il étudie et publie sur : le magn®tisme, les math®matiques, lôastronomie, lôacoustique et la musique, 

lôarch®ologie, lôethnographie, la chimie, lôoptique, la m®decine, les langues orientales, la volcanologie, la g®ologie. Il 

serait aussi l'inventeur dôun microscope, de la lanterne magique, dôun m®gaphone et d'une machine ¨ ®crire. 

 

Un des plus grands savants de tous les temps. Appelé « Maître des cent savoirs » Esprit scientifique et encyclopédique. 

Polyglotte. Ordonné prêtre (Jésuite) en 1626. Voyage en Avignon, Aix, Vienne, Coblence, Münster, Malte et Rome. 

Etudie et publie sur : le magnétisme, les mathématiques, lôastronomie, la musique, lôacoustique, lôarch®ologie, 

lôethnographie, la chimie, lôoptique, la m®decine, les langues orientales, la volcanologie, la géologie. Souvent comparé 

à Léonard de Vinci. Il serait l'inventeur dôun microscope, de la lanterne magique, dôun m®gaphone et d'une machine à 

écrire, le pantographe, la quarantaine, le masque anti-germes. Il a calculé les dimensions de : lôarche de No®, la Tour de 

Babel, le Temple de Salomon. Il a aussi proposé un système destiné à engendrer des partitions musicales, ce qui fait de 

lui le père de la musique algorithmique générative. Toujours dans le registre musical, il est l'auteur de propositions 

d'instruments de musique (orgues notamment) automatisés.  Extrait de lôarticle de Jacques Arnould dans La Croix du 

27/11/07 

Parfois compar® ¨ l®onard de Vinci. En 1679 il publia un livre sur la tour de Babel, afin dôy présenter sa propre théorie 

sur lôorigine des langues, non sans avoir commenc® par mettre en doute lôexistence de la célèbre tour.  

 

Jacques de Billy 

1602 - 1679 

Mathématicien Français 

 

Jacques de Billy a eu pour élève Jacques Ozanam et Claude-Gaspard Bachet de Méziriac. Il a également correspondu 

avec Pierre de Fermat En mathématique, ses travaux ont porté sur la théorie des nombres. Il a également publié un 

certain nombre de tables astronomiques. Ses tables sur les éclipses publiées en 1656 (calculées pour les années 1656 à 



 23 

1693) ont pour titre « Tabulae Lodoicaeae seu universa eclipseon doctrina tabulis, praeceptis ac demonstrationibus 

explicata ». « Adiectus est calculus, aliquot eclipseon solis & lunae, quae proxime per totam Europam videbuntur ». 

Bill y a été l'un des premiers scientifiques à rejeter le rôle de l'astrologie en science. Il a notamment rejeté la vieille 

croyance sur l'influence maléfique des comètes. 

 

Honoré Fabri 

1607 ï 1688 

Théologien jésuite, mathématicien, physicien Français 

 
Fabri a travaillé entre autres sur l'astronomie, la physique et les mathématiques.  

En 1646, il publie "Tractatus de motu locali physicus" qui vise à réfuter la théorie de Galilée sur la chute des corps. Il 

est élu membre correspondant de l'Accademia del Cimento en 1657, l'année de la fondation de l'Académie. Il a étudié 

les anneaux de Saturne en 1660 et ouvert une controverse de cinq ans avec Huygens. Fabri ne crois pas que Saturne 

possède des anneaux mais deux satellites massifs et sombres près de la planète et de deux autres petits satellites brillants 

plus loin. Après cinq années de discussion, il admet son erreur, s'excuse auprès de Huygens et adopte sa théorie.  

Au cours de cette polémique, Fabri écrit dans " Eustachii de divinis septempedani brevis annotatio in systema Saturnium 

Christiani Hugenii": « Tant qu'aucune preuve absolue pour le mouvement de la terre n'a été trouvée, l'Église est 

compétente pour statuer sur la question. Si la preuve, cependant, se trouve, il devrait y avoir aucune difficulté à expliquer 

que les passages pertinents de la Bible doivent être interprétés dans un sens plus symbolique. ». Cette affirmation 

entraînera sa peine de prison. Fabri a également découvert la nébuleuse d'Andromède. Il a développé une théorie des 

marées qui se fonde sur l'action de la lune. Il a également étudié le magnétisme, l'optique et le calcul. De nombreux 

auteurs accordent ¨ lôAbb® Fabri une part importante dans la d®couverte du ph®nom¯ne de la circulation sanguine. 

 

John Pell 

1611 - 1685 

Mathématicien diacre vicaire Anglais 

 

À 20 ans, il connaissait 10 langues : anglais, allemand, italien, espagnol, français, latin, grec, hébreu, arabe et 

néerlandais. Pell s'intéressait aux équations diophantiennes. Son nom fut associé par Leonhard Euler aux nombres de 

Pell et à l'équation de Pell-Fermat. Il est vrai qu'on trouve cette équation dans un ouvrage écrit par son disciple Johann 

Heinrich Rahn. Lôob®lus, signe actuellement utilis® pour repr®senter la division, est ®galement introduit dans cet 

ouvrage. 

 

Pierre de Fermat 

161x - 1665 

Mathématicien physicien poète et juriste Français 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Honor%C3%A9_Fabri.jpg?uselang=fr
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Pierre de Fermat, est un magistrat, mais surtout mathématicien français, surnommé « le prince des amateurs ». Il est 

aussi poète, habile latiniste et helléniste, et s'est intéressé aux sciences et en particulier à la physique ; on lui doit 

notamment le principe de Fermat en optique. Il est particulièrement connu pour avoir énoncé le dernier théorème de 

Fermat, dont la démonstration n'a été établie que plus de 300 ans plus tard par le mathématicien britannique Andrew 

Wiles en 1994. Fermat épouse Louise de Long, avec laquelle il aura sept enfants : Clément-Samuel, Claire, Jean, 

Catherine, Bertrand, Louise et Jeanne.Clément-Samuel deviendra juriste, Jean sera archidiacre de Firmacon, en 

Lomagne gersoise ; Claire fondera une famille de six enfants avec Guillaume de Melet ; Catherine et Louise deviendront 

religieuses franciscaines à Toulouse. 

Le 16 janvier 1638, il est délégué pour servir à Castres cette année-là comme conseiller catholique à la chambre de 

l'Édit, division du parlement composée de magistrats catholiques et protestants et chargée d'appliquer l'Édit de Nantes. 

Les nominations des magistrats catholiques sont faites pour un an et Fermat, qui apprécie notamment les discussions au 

sein de l'Académie de Castres, y est nommé à nouveau en 1642, 1644, 1645, 1648 et 1649. En 1652, la peste qui ravage 

la France s'attaquera à lui, mais il y fera face et la combattra. Il exerce à partir de cette année-là à la Tournelle, et enfin, 

deux ans plus tard, ¨ la Grandôchambre o½ il lit son premier rapport. Profond jurisconsulte, Fermat semble avoir exercé 

ses fonctions de magistrat consciencieusement et avec jugement. Parmi ses amis et ses correspondants de Toulouse et 

de Castres, on compte encore le père jésuite Lalouvère et le minime Emmanuel Maignan, qui ont quelques connaissances 

mathématiques. Néanmoins, ses talents s'exercent au travers de ses lettres avec le Père Mersenne, et en 1654, au travers 

de sa correspondance avec Blaise Pascal, puis en 1659 par ses échanges avec Carcavi et la publication de sa « relation 

des nouvelles découvertes en la science des nombres » qui le font connaître comme un des mathématiciens les plus 

ingénieux de son temps. Durant toute sa vie, le magistrat-mathématicien a participé aux activités de sa commune, 

présidant les conseils et prenant une part active dans la municipalité. On le disait très charitable. Il est enterré le 13 

janvier 1665, en présence de tous les magistrats catholiques du parlement, qui ont annulé les audiences du jour19. Son 

éloge par Charles Perrault fut publié un mois après sa mort dans le Journal des Savants. 

 

Francesco Grimaldi. 

1618 - 1663 

 

Prêtre. Il vit à Bologne. Il est le premier à découvrir le phénomène de diffraction de la lumière (Physico-Mathesis de 

Lumine 1665) mais ses idées ne seront reçues de son temps. 

 

Jean-Felix Picard, dit  l'abbé Picard 

Astronome et géodésien Français 

1620 - 1682 

 
De gauche à droite : lôAbb® Picard, La Hire, et Cassini 

Il est considéré comme le fondateur de la géodésie moderne : en effet, il est le premier à mesurer un arc de un degré de 

méridien terrestre par triangulation avec des instruments munis de lunettes astronomiques à réticule. Il en déduit le rayon 

de la Terre, supposée sphérique, avec une exactitude jusqu'à là inégalée. Ses travaux portent aussi sur la recherche d'un 

http://fr.wikipedia.org/wiki/1620
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étalon de longueur universel et le nivellement pour alimenter en eau les fontaines du château de Versailles. Il fut lôun 

des 16 membres fondateurs de lôAcad®mie des Sciences en 1666 ; il participe aussi avec Huygens et Cassini à 

lôObservatoire de Paris. Il fut le premier ¨ calculer le rayon de la Terre de façon précise, en mesurant un degré de latitude 

par triangulation le long du méridien de Paris. Il contribue ¨ la construction des grandes lunettes de lôObservatoire. A la 

demande de Colbert il supervise aussi le syst¯me dôalimentation des grandes Eaux de Versailles. En astronomie, il 

effectue de nombreuses observations et mesures - sur le terrain, pour la géographie et la future carte de France triangulée 

dont il sera l'initiateur - et à l'Observatoire, en astronomie pure. Il met en place une nouvelle méthode pour déterminer 

les coordonnées équatoriales des astres par leur passage au méridien, publie des éphémérides ; à ce titre Picard est 

considéré comme étant à l'origine du développement de l'astronomie de précision. Il s'intéresse également à la 

gnomonique et à la dioptrique 

 

Gabriel Mouton 

1618-1694 

Prêtre mathématicien Français 

 

Docteur en théologie, Mouton a ®t® un pionnier de la recherche dôune unit® de mesure naturelle pratique. Ses calculs sur 

les diamètres apparents de la lune et du soleil vers 1670 ont été le fruit de ses observations astronomiques et de certaines 

proc®dures de calcul quôil a d®velopp®es. Mouton a ®t® un pionnier de la recherche dôune unit® de mesure naturelle 

pratique. Ses calculs sur les diamètres apparents de la lune et du soleil vers 1670 ont été le fruit de ses observations 

astronomiques et de certaines proc®dures de calcul quôil a d®velopp®es. Mouton a aussi calculé des tables de logarithmes 

des sinus et cosinus, et, aurait réalis® un pendule astronomique dôune pr®cision remarquable. Il est donc considéré par 

de nombreux physiciens français, américains, allemands, et anglais comme un des précurseurs du système métrique. 

Vers 1670, Gabriel Mouton, après avoir montré, combien il est difficile de conserver aux mesures une longueur 

invariable, certaines dépendaient de la longueur du pied du roi, il propose un ensemble de mesures linéaires, dites par 

lui géométriques, qu'il assujettit à la division décimale. Autrement dit, il propose l'utilisation de la base 10 alors qu'à 

l'époque on passait d'une unité à son multiple ou sous multiple en multipliant ou divisant le plus souvent par 6 ou 12. 

(base 6, base 12) Il appelle alors milliare, centuria, decuria, virga, virgula decima, virgula centesima, virgula millesima. 

Lôappellation virga pourrait provenir de verge, tige de balancier car Mouton pensait retrouver cette longueur en tout 

point du globe, avec un pendule battant la même période. Le milliare ou mille serait la longueur de l'arc de 1' (une 

minute) de grand cercle de la Terre(méridien), de sorte que la virga et la virgula (1/1 000 ou 1/10 000 du mille 

géométrique) auraient répondu à la toise et au pied. Gabriel Mouton est donc le premier physicien à proposer la définition 

d'un étalon universel de longueur basé sur la dimension du globe terrestre : la virgula geometrica, définie comme la six-

cent-millième partie d'un degré d'un arc de méridien. le projet de Mouton correspond, dans le principe, à celui qui a été 

réalisé, plus de 120 années plus tard, par le système métrique 

 

Johann Heinrich Rahn 

1622 - 1676 

Mathématicien Suisse 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Rayon_%28g%C3%A9om%C3%A9trie%29
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On lui doit, entre autres, dès 1659, dans son traité d'algèbre (Teutsche Algebra) l'utilisation de :  

* comme symbole de la multiplication comme dans a * b ; ÷ (nommé obelus) comme symbole de la division. John Pell 

collabora avec Rahn à cet ouvrage qui contient un exemple de l'équation de Pell-Fermat, Pell se chargeant de la 

traduction anglaise du livre de Rahn. Il existe une polémique qui attribue à Pell, plutôt qu'à Rahn, la paternité des 

notations utilisées. 

Er wurde ab 1654 von John Pell in die Algebra eingeführt, der 1654 bis 1658 Vertreter Oliver Cromwells bei den 

protestantischen Kantonen der Schweiz war, mit dem Auftrag, diese aus dem Verbund mit den katholischen Kantonen 

abzuspalten. Mit Pell hatte er einen Briefwechsel, der teilweise erhalten ist (mit einem ersten Brief vom November 

1654). Regelmäßigen Unterricht von Pell erhielt er wahrscheinlich ab 1657 ï nach John Aubreys Biographie von Pell 

kam Rahn jeden Freitagabend zum Unterricht in Zürich ï und endete Anfang 1658, als Rahn Landvogt in Kyburg wurde. 

 

Blaise Pascal 

1623 ï 1662 

Mathématicien ï physicien ï philosophe Français 

 
 

Philosophe, son îuvre en tant que math®maticien et physicien est immense (arithmétique, probabilité, 

thermodynamique, etcé). Son engagement catholique est entier. Homme de pri¯re, ses ®crits sont un monument de la 

littérature spirituelle. « C'est le coeur qui sent Dieu, et non la raison ». « Le cîur a ses raisons que la raison ne connaît 

pas. » 

 

Ferdinand Verbiest 

1623 ï 1688 

Prêtre Jésuite Belge astronome, mathématicien 

 

Ferdinand Verbiest, obtint les plus grands honneurs et fut 'Président du tribunal des Mathématiques' auprès de 

lôEmpereur de Chine. Il construit un prototype de machine à vapeur dès 1672. Son nom se trouve sur une liste de 108 

héros nationaux de la Chine. 

 

Giovanni Domenico Cassini 

1625 ï 1712 

Astronome et ingénieur Franco Savoyard 

 
Cassini est chargé de construire une méridienne dans la basilique San Petronio de Bologne ; elle est terminée en 1657. 

Cassini participe à la découverte de la variation d'intensité de la pesanteur en fonction de la latitude au cours d'un voyage 

à Cayenne. Il découvre la Grande Tache rouge de Jupiter en 1665, et détermine la même année la vitesse de rotation de 

Jupiter, Mars et Vénus. Il découvre également quatre satellites de Saturne (Japet en 1671, Rhéa en 1672, Téthys et Dioné 

en 1684), ainsi que la division de Cassini1 des anneaux de Saturne en 1675. En 1673, il fait la première mesure précise 

de la distance de la Terre au Soleil, grâce à la mesure de la parallaxe de Mars déduite des observations de Jean Richer à 

Cayenne. En 1683, il détermine la parallaxe du Soleil. Vers 1690, il est le premier à observer la rotation différentielle 

dans l'atmosphère de Jupiter.  

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Giovanni_Cassini.jpg?uselang=fr
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Il énonce en 1693 ce que Félix Tisserand a appelé les lois de Cassini. 

 

Robert Boyle 

1627 - 1691 

Physicien, chimiste Irlandais, catholique 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Robert Boyle est un physicien et chimiste irlandais, né à Lismore en Irlande le 25 janvier 

1627, mort le 30 décembre 1691. Deux passions régirent sa vie : le christianisme et la science expérimentale. Robert 

Boyle peut être considéré comme le père de la philosophie naturelle moderne. Aussi ardent ami de la religion que de la 

science, il a écrit un grand nombre d'ouvrages pour la défendre et a fondé par son testament (1691) une lecture annuelle 

sur les principales vérités de la religion naturelle et révélée. On lui doit le perfectionnement de la machine pneumatique 

de Otto von Guericke, la connaissance de l'absorption de l'air dans la combustion, et de l'augmentation de poids des 

chaux métalliques dans la calcination ; il a en outre rassemblé une foule d'observations qui ont contribué plus tard à 

établir des théories solides. Les conclusions de Boyle lôam¯nent ¨ consid®rer la mati¯re comme compos®e de particules 

primaires. Il rejette donc une conception antique qui disait que toute matière est formée à partir de quatre éléments : la 

terre, l'air, l'eau et le feu. Boyle devient donc un précurseur à la théorie des atomes sur des bases expérimentales. Il a 

laissé son nom à une célèbre liqueur fumante de son invention  le sulfure hydrogéné d'ammoniaque. Il donna durant sa 

vie 300 £ par an pour la propagation de la foi en Amérique et 100 £ pour les Indes. Robert Boyle affirme : « Le véritable 

homme de science ne peut pénétrer de force dans les secrets de la création sans percevoir le doigt de Dieu. » 

 

Robert Hooke 

1635 ï 1703 

Physicien mathématicien astronome architecte paléontologue philosophe Anglais 

 
Robert Hooke est un scientifique pluridisciplinaire anglais né le 18 juillet 1635 à Freshwater (Île de Wight) et mort le 3 

mars 1703 à Londres. Il est considéré comme l'un des plus grands scientifiques expérimentaux du XVIIe siècle et l'une 

des figures clés de la R®volution scientifique de l'®poque moderne. Côest surtout un praticien et un exp®rimentateur des 

sciences : 

En 1658-1659, sur demande de Robert Boyle, il a construit la première pompe à air, qui va permettre à Boyle de définir 

la première loi sur les gaz (la Loi de Boyle-Mariotte) en 1662. il est l'auteur d'une des premières théories ondulatoires 

de la lumière, qui lui vaut sa première confrontation8 avec Isaac Newton, en mettant en échec ses conclusions9, et sa 

théorie corpusculaire de la lumière.  

L'explication scientifique des interférences lumineuses ne viendra qu'avec le médecin et physicien anglais Thomas 

Young en 1800, qui confirmera l'aspect ondulatoire de la lumièreNote 4. En 1660, il découvre la loi de Hooke d'élasticité, 

qui décrit la variation linéaire de tension avec l'extension, résumée dans « ut tensio sic vis » ce qui signifie « telle 

extension, telle force è ou ç l'allongement est proportionnel ¨ la force è, quôil codifie en anagramme, se m®fiant de 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:13_Portrait_of_Robert_Hooke.JPG?uselang=fr
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lôespionnage de Newton. En 1675 il découvre les propriétés de la courbe de la « chaînette renversée ». Robert Hooke 

est généralement considéré comme l'inventeur du joint de Hooke ou joint universel. Il est fasciné par la mécanique, et 

axe ses travaux sur le chronométrage, auquel il a apporté une importante contribution : l'introduction du pendule ou du 

balancier, comme une meilleure régulation des horloges, ou des montres, le ressort spiral ou hélicoïdal, pour améliorer 

le chronométrage dans une montre, et il existe des preuves substantielles permettant d'affirmer, que Hooke l'a développé 

indépendamment et une quinzaine d'années avant Christian Huygens. Robert Hooke est l'un des premiers scientifiques 

à construire et utiliser un microscope composé16, un assemblage de lentilles multiples, habituellement au nombre de 

trois : un oculaire, une lentille de champ et un objectif. Son apport en biologie est très important. On lui attribue ainsi la 

première description d'une cellule biologique faite à partir de l'observation de végétaux. Hooke décrit en 1665 un îil de 

mouche et une cellule de liège (dans « Observation XVIII » de Micrographia). Il a été le premier à utiliser le mot « 

cellule » en 1667. Le « Discours sur les tremblements de terre », publié deux ans après sa mort en 1705, montre que son 

raisonnement géologique était allé encore plus loin. Suivant les traces de Léonard de Vinci, il a expliqué la présence de 

coquilles fossiles sur les montagnes et dans les régions intérieures, par des soulèvements de terrains, situés 

précédemment sous le niveau de l'eau : «Il ne semble pas improbable, que les sommets des montagnes les plus hautes 

et les plus considérables dans le monde se soient trouvés sous l'eau, et qu'ils semblent probablement avoir été les effets 

de certains très grands tremblements de terre». Il avait ainsi saisi, deux siècles avant Charles Darwin, le principe cardinal 

de la paléontologie, en précisant que les fossiles sont des restes d'organismes vivants, et qu'ils peuvent être utilisés pour 

nous aider à comprendre l'histoire de la vie. Robert Hooke a ouvert tout un monde de l'explication scientifique de 

l'histoire de la Terre et même présenté les bases d'un cycle des roches, précédant ainsi le géologue écossais James Hutton 

de plus d'un siècle. En astronomie, un des problèmes les plus ardus abordés par Robert Hooke était la mesure de 

l'éloignement d'une étoile. Il choisira l'étoile « Gamma Draconis », la plus brillante de la constellation du Dragon, en 

appliquant la méthode de la détermination de la parallaxe. Après plusieurs mois d'observations, en 1669, Hooke pensera 

que le résultat souhaité était atteint. Robert Hooke effectuera de nombreuses observations sur les taches solaires, sur 

Jupiter, dont il découvrira, en 1664, la Grande Tache rouge et en reconnaîtra la rotation. Il effectuera aussi des 

observations des anneaux de Saturne, et de diverses comètes. Il découvrira en 1664, Gamma Arietis, le premier système 

d'étoiles triples, dans la constellation du Bélier. Parmi ses autres réalisations d'instruments, il construira en 1673, le 

premier télescope reflétant grégorien, en collaboration avec l'astronome et mathématicien écossais James Gregory. En 

mécanique céleste, il tentera d'expliquer le mouvement des planètes, et en 1672, de prouver que la Terre se déplace sur 

une orbite elliptique autour du Soleil. En 1678, il suggère la loi de proportionnalité inverse du carré pour expliquer les 

mouvements planétaires. Hooke est l'inventeur du premier téléphone, le téléphone à ficelle, en 1665 : «en employant un 

fil tendu, j'ai pu transmettre instantanément le son à une grande distance et avec une vitesse sinon aussi rapide que celle 

de la lumière, du moins incomparablement plus grande que celle du son dans l'air ». En mtéorologie il construit en 1625 

un hygromètre à cadran, utilisant une barbe d'avoine provoquant la déviation d'une aiguille selon son allongement ou 

son raccourcissement, pour mesurer l'humidité de l'air. En 1663, il construit le premier baromètre à cadran. En 1665, 

Hooke a inventé un thermomètre à alcool, qui a été adoptée par la Royal Society, et conservée jusqu'à la première moitié 

du XVIIIe siècle. En 1667, il a construit un anémomètre pour mesurer la vitesse du vent. 

Le père de Robert Hooke, John Hooke, était un Pasteur Anglican et curé de l'Église de Freshwater de tous les Saints, et 

ses deux frères (les oncles de Robert) étaient également des Pasteurs. On s'attendait à ce que Robert Hooke réussisse 

son éducation et rejoigne l'Église. il fut bientôt en mesure d'entrer à la Westminster School à Londres, sous la displit le 

Dr Richard Busby. Pour Busby et ses élèves sélectionnés, l'Église anglicane était un cadre pour soutenir l'esprit d'enquête 

sur l'îuvre de Dieu, ceux qui ®taient capables ®taient destin®s par Dieu ¨ explorer et ¨ ®tudier sa cr®ation, et la pr°trise 

a fonctionné comme des enseignants pour l'expliquer à ceux qui étaient moins pouvoir. Cela a été illustré par la personne 

de George Hooper, l'évêque de Bath et Wells, que Busby a décrit comme « le meilleur érudit, le meilleur gentleman et 

fera l'évêque le plus complet qui ait jamais été éduqué à l'école de Westminster ». 

 

Niels Stensen 

1638 - 1686 

G®ologue, anatomiste et Ev°que catholique dôorigine danoise, b®atifi® le 23/10/1988 

En 1669, étudiant des cristaux de quartz d'origines et de formes différentes, il remarqua que leurs faces forment toujours 

les mêmes angles entre elles. Cette découverte marque le début de la cristallographie moderne. 

A lôorigine de la th®orie des processus de sédimentation, que Sténon décrivit en 1669, dans l'ouvrage voulu comme 

introduction De solido intra solidum naturaliter contento dissertationis prodromus. 

Sténon en arriva au principe de la superposition : les couches les plus récentes devaient être apparues au-dessus des 

couches les plus anciennes 

 

http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9dimentation
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Nicolas Malebranche 

1638 ï 1715 

Pr°tre de lôOratoire, philosophe, physicien 

 

Il ®tudie notamment le caract¯re vibratoire de la lumi¯re. çAinsi, lorsque lôesprit conna´t la v®rit®, il est uni ¨ Dieu, il 

connaît et possède Dieu en quelque manière. » 

 

Bernard Lamy 

1640 - 1715 

Mathématicien, philosophe, physicien, pr°tre de lôordre de lôOratoire 

 

En mathématiques et physique, il publia un Traité de Mécanique en 1679, un Traité de la grandeur en général en 1680 

et les Éléments de géométrie en 1685. 

 

Philippe de La Hire 

1640 ï 1718 

Mathématicien physicien astronome et architecte Français 

 
Bernard le Bovier de Fontenelle a dit de lui : « Philippe de La hire est une Académie à lui seul ! ». Ses plus importants 

travaux portent en effet sur la géométrie. Il est le continuateur de Girard Desargues (1591ï1661) et de Blaise Pascal 

(1623ï1662) en géométrie des coniques, en ce qu'il déduit les propriétés des coniques à partir des propriétés du cercle. 

La Hire innove par rapport à ses deux devanciers, en ce qu'il exploite au maximum les propriétés d'invariance de la 

division harmonique, ce qui lui permet de raisonner presque uniquement dans le plan (et non dans l'espace). Cette 

approche l'amène à développer les notions de p¹les et polaires, d'homologie, de lieu orthoptique, etcé.Il s'int®resse 

aussi à la géométrie de Descartes et aux courbes algébriques, mais critique, dans les années 1690, le calcul infinitésimal 

dans sa forme de «calcul des infiniment petits». En mécanicien de la théorie des engrenages épicycloïdaux, il continue 

les travaux de Christian Huygens. En France, on lui attribue le train hypocycloïdal dont la roue intérieure a un rayon 

moitié de la roue de base, le centre de la roulante décrivant une translation périodique.  

Il est fait membre de lôAcad®mie des sciences en 1678.  

En 1680, Philippe de La Hire exécute les dessins de poissons du littoral breton, les mêmes dont Joseph-Guichard 

Duverney (1648ï1730) étudie la structure. Il enseigne au Collège de France et ¨ lôAcad®mie royale d'architecture ¨ 

partir de 1687. Il écrit un traité de la coupe des pierres ainsi qu'un traité d'architecture. Il a contribué à jeter un pont entre 

l'architecture et les disciplines scientifiques. À l'Observatoire de Paris, de 1682 à 1718, il mesure chaque jour, un peu 

avant le lever du soleil, température, pression et précipitations. Il effectue, à la demande du Roi, un bilan mensuel de 

pluviométrie, afin de dimensionner, puis de suivre l'alimentation en eau des grands réservoirs du château de Versailles. 

Il traduit le mémoire de Manuel Moschopoulos relatif aux carrés magiques, et réunit sur cette curiosité arithmétique 

plusieurs théorèmes inconnus avant lui. En 1702, il est le premier à expliquer le mouvement des fusées par la force de 

l'air dilaté s'exerçant sur tout l'intérieur de la fusée sauf l'orifice inférieur. La Hire étudie le développement et 

l'accroissement des tiges des végétaux. Ses observations contredisent celles de Denis Dodart (1634ï1707) ; c'est 

pourquoi La Hire ne publie le compte rendu de ses travaux qu'après la mort de celui-ci. Sur les causes de la 

perpendicularité des tiges par rapport à l'horizon est publié en 1708. 
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Jacques Ozanam 

1640 - 1718 

Mathématicien Français 

À l'âge de quinze ans il rédigea un traité de math®matiques. ê la mort de son p¯re, il renona ¨ la th®ologie quôil avait 

étudiée pendant quatre ans et commença, à Lyon, à donner gratuitement des leçons privées de mathématiques à des 

étrangers. En 1670, il publia des tables trigonométriques et logarithmiques plus précises que celles d'Adriaan Vlacq, de 

Pitiscus et de Henry Briggs qui existaient alors. Un acte de charit® (il avait pr°t® de lôargent ¨ deux ®trangers) attira sur 

lui lôattention de Henri d'Aguesseau, p¯re du chancelier Henri Franois d'Aguesseau, qui lôinvita ¨ sô®tablir ¨ Paris. L¨, 

il connut la prospérité et une vie heureuse pendant plusieurs années. Jacques Ozanam confie au docteur Élie Richard, 

médecin à La Rochelle, le soin de réaliser un prototype d'un véhicule « dans lequel on pourrait se déplacer, sans chevaux 

». Cet ancêtre de la voiture automobile est décrite dans le 21e des cinquante problèmes de mécanique formant la première 

partie du tome II de ses Récréations Mathématiques et Physiques qui contiennent plusieurs problèmes utiles et agréables 

[...], publiées en 1696. Ses publications mathématiques étaient nombreuses et bien accueillies. Le manuscrit intitulé 

« Les six livres de l'Arithmétique de Diophante augmentés et réduits à la spécieuse » mérita l'éloge de Leibniz. 

« Récréations », traduit plus tard en anglais et bien connu aujourd'hui, fut publié en 1694. Ozanam fut nommé élève 

géomètre à l'Académie royale des sciences en 1701 et associé mécanicien après la mort de Jean Mathieu de Chazelles, 

en 1710. Il a été honoré plus à l'étranger que dans sa patrie. Il était dévot, charitable, courageux et de foi simple. Il avait 

l'habitude de dire qu'il appartenait aux docteurs de la Sorbonne de discuter, au pape de décider, et à un mathématicien 

d'aller au ciel par une ligne perpendiculaire. 

 

Olaus Römer 

1644 - 1710 

 

De nationalit® danoise. Physicien avec lôabb® Picard astronome ¨ Paris, ils d®montrent pour la premi¯re fois en 1677 

que la vitesse de la lumière est finie.  

 

John Flamsteed 

1646 ï 1719 

Astronome Anglais 

 

Il reçoit une éducation très puritaine. Dans les ann®es 1670, il est ordonn® diacre de lôEglise Anglicane. Il ®tait dôun 

caractère difficile. Il fut membre de la Royal Society de février 1676 jusqu'à sa mort et fut le premier chargé des travaux 

astronomiques à l'observatoire de Greenwich (1676) où avec des moyens fort imparfaits, il obtint des résultats 

remarquables. 

Il calcula avec précision l'éclipse solaire de 1666 ainsi que celle de 1668. Il proposa pour la construction des cartes une 

projection qui diffère de celle de Mercator et qui est connue sous le nom de projection ou Désignation de Flamsteed. Ce 

système de projection pour la désignation stellaire est encore utilisé de nos jours. En 1680-81, il comprend le premier 

que les deux comètes successivement apparues en novembre et décembre 1680 n'en font qu'une : Celle-ci ayant inversé 

sa direction lors de son passage derrière le soleil. En décembre 1690, il fait une pré-découverte en observant ce qu'il 

croit être une étoile et la nomme 34 Tauri, en fait il s'agit d'Uranus, découverte 91 ans plus tard. Comme Astronome 

royal, il passe près de 40 ans a observer et méticuleusement enregistrer et noter par désignation et positions pour son 

catalogue des étoiles. Il triple le nombre d'entrées de l'atlas de Tycho Brahe. Ne voulant pas ternir sa réputation en 

lâchant des données non vérifiées, il les garde pour lui à Greenwitch. Publié à titre posthume en 1725 par sa femme 

Margaret, son Historia coelestis Britannica est un des plus riches dépôts d'observations ; on y trouve un catalogue de 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89clipse_solaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gerardus_Mercator
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9signation_de_Flamsteed
https://fr.wikipedia.org/wiki/D%C3%A9signations_stellaires
https://fr.wikipedia.org/wiki/Com%C3%A8te
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https://fr.wikipedia.org/wiki/Uranus_(plan%C3%A8te)
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2935 étoiles situées avec la meilleure précision atteinte à l'époque. Les désignations numériques de Flamsteed sont 

toujours utilisées aujourd'hui. On lui doit un atlas céleste, publié par sa femme en 1729 : Atlas Coelestis assistée par 

Joseph Crosthwait et Abraham Sharp pour la partie technique.  

 

Jacques Bernoulli  

1654 - 1705 

Mathématicien Suisse 

 
 

Jacques Bernoulli est Chrétien Protestant. Après un voyage en Angleterre en 1676, il se consacre à la physique et aux 

mathématiques. Il enseigne à l'université de Bâle à partir de 1682, devenant professeur de mathématiques en 1687. Il 

mérita par ses travaux et ses découvertes d'être nommé associé de l'Académie des sciences de Paris (1699) et de celle 

de Berlin (1702). Sa correspondance avec Gottfried Wilhelm Leibniz le conduit à étudier le calcul infinitésimal en 

collaboration avec son frère Jean. Il fut un des premiers à comprendre et à appliquer le calcul différentiel et intégral, 

proposé par Leibniz, découvrit les propriétés des nombres dits depuis nombres de Bernoulli et donna la solution de 

problèmes regardés jusque-là comme insolubles. Les premières contributions importantes de Jacques Bernoulli sont une 

étude publiée en 1685 dans laquelle il établit des parallèles entre la logique et l'algèbre, un travail sur les probabilités en 

1685 et un sur la géométrie en 1687 dans lequel il donne une construction pour diviser un triangle en quatre parties 

égales par deux droites perpendiculaires. En 1689, il publie un important travail sur les séries infinies et sa loi des grands 

nombres dans la théorie des probabilités. Jacques Bernoulli a publié cinq traités sur les séries infinies entre 1682 et 1704. 

Bernoulli a également étudié les séries d'exponentielles dont il a eu besoin pour le calcul des intérêts composés. En mai 

1690 dans un article publié dans « Acta Eruditorum », il a montré que le problème de la détermination de la courbe 

isochrone est équivalent à la résolution d'une équation différentielle non linéaire du premier ordre. L'isochrone, ou 

courbe de descente constante, est la courbe le long de laquelle une particule va descendre par gravité depuis n'importe 

quel point jusqu'à l'extrémité exactement dans le même temps, quel que soit le point de départ. Après avoir trouvé 

l'équation différentielle, Bernoulli a alors résolu l'équation par ce que nous appelons maintenant la séparation des 

variables. L'article de Jacques Bernoulli de 1690 est important pour l'histoire du calcul, car le mot d'intégrale apparait 

pour la première fois avec son sens de l'intégration. Il a également découvert une méthode générale pour déterminer la 

développée d'une courbe comme lieu des centres de courbure. Il a également étudié les caustiques et en particulier, il a 

étudié les courbes associées à la parabole, à la spirale logarithmique et aux épicycloïdes autour de 1692. La lemniscate 

de Bernoulli a été conçue par Jacques Bernoulli en 1694. En 1695, il a étudié le problème du pont-levis où l'on cherche 

la courbe requise de sorte que le poids coulissant le long du câble garde toujours le pont-levis ®quilibr®. Son îuvre la 

plus originale a été « Ars Conjectandi » publié en 1713. Il y passe en revue les travaux des autres auteurs sur les 

probabilités. Les nombres de Bernoulli apparaissent dans ce livre lors d'une discussion sur la série exponentielle. De 

nombreux exemples sont donnés sur combien on pourrait s'attendre à gagner en jouant divers jeux de hasard. Le concept 

de processus de Bernoulli est issu de ce travail. Bernoulli a découvert la constante « e » (appelé par la suite par Euler) 

par l'étude d'une question concernant les intérêts composés. 

 

Giovanni Maria Lancisi  

1654 - 1720 

médecin clinicien épidémiologiste 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Atlas_Coelestis
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Issu de l'université La Sapienza de Rome, Giovanni Maria Lancisi a pu, gr©ce ¨ l'®tude de lô®pid®miologie et de 

lôanatomie, ®tablir une corr®lation entre la pr®sence des moustiques et la pr®dominance de la malaria. Côest lui qui 

introduisit le mot malôaria, ç mauvais air è. Il est également connu pour ses études sur les maladies cardiovasculaires. 

Il fut le médecin du pape Clément XI. Il publia, commentaires à l'appui, « Anatomia per uso et Intelligenza del disegno » 

basées sur les préparations anatomiques de Bernardino Genga. Ses travaux ont été remarquables dans l'étude des 

an®vrismes art®riels, de leurs causes et de leurs cons®quences. Il d®crivit lôinsuffisance tricuspide et lôinsuffisance 

cardiaque droite ainsi que l'angine de poitrine. 

 

Johann Bernoulli 

1667- 1748 

Mathématicien physicien médecin Suisse 

 
Johann Bernoulli est un Chrétien Protestant. Il est le frère de Jacques Bernoulli et le père de Daniel, Nicolas et Jean. Il 

est devenu associé des Académies de Paris, de Londres, de Berlin et de Saint-Pétersbourg. Jean Bernoulli est devenu 

membre de la Royal Society le 1er décembre 1712. Il a contribué dans beaucoup de secteurs aux mathématiques y 

compris le probl¯me dôune particule se d®plaant dans un champ de gravit® (probl¯me de la courbe brachistochrone). Il 

développa le calcul exponentiel en 1691. Il eut aussi la gloire de former Leonhard Euler 

 En 1690, il résolut le problème de la chaînette posé par son frère Jacques Bernoulli. La même année, il se rendit à 

Genève et un an plus tard à Paris. Partout il propageait l'analyse, alors nouvelle discipline mathématique. À Paris, il 

rencontra entre autres le Marquis de L'Hôpital, qui fut le premier à écrire en 1696 un manuel d'analyse. En 1694 

Bernoulli obtint son doctorat en médecine à Bâle. 

 

 

Abraham de Moivre 

1667 ï 1754 

Mathématicien Français 

https://commons.wikimedia.org/wiki/File:Lancisi.JPG?uselang=fr
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Abraham Moivre appartient à une famille protestante aisée. Il est cependant scolarisé chez les Pères de la Doctrine 

chrétienne de Vitry. À l'âge de onze ans, ses parents l'envoient à l'académie protestante de Sedan. En dépit de l'édit de 

Nantes, l'académie protestante de Sedan est supprimée en 1682 et de Moivre est contraint d'étudier la logique à Saumur 

jusqu'en 1684. 

En 1685, à la révocation de l'édit de Nantes, il adhère à l'Église de Savoie, réaffirme sa loyauté envers la foi protestante 

et signe « A. De Moivre », laissant apparaître la particule « De », commençant par une majuscule. Peu après, de Moivre 

est emprisonné jusqu'au 27 avril 1688 pour raison religieuse au prieuré de Saint-Martin. Il émigre ensuite vers 

l'Angleterre. Le 27 juin 1754, il est élu membre étranger de l'Académie des sciences de Paris. 

De Moivre était un précurseur du développement de la géométrie analytique et de la théorie des probabilités. Il publia 

« The Doctrine of Chances » en 1718. Une querelle faillit éclater à ce sujet car il reprenait les travaux du Français 

Rémond de Montmort : Essay d'analyse sur les jeux de hazard (1708). Il en avait eu connaissance par Huygens. Il a 

également étudié les statistiques de mortalité et la base de la théorie des annuités. De Moivre est surtout populaire pour 

sa formule découverte en 1707, que l'on trouve aussi bien en trigonométrie qu'en analyse. 

 

Pietro Antonio Michelotti  

1673 ï 1740 

Physiologiste Vénitien 

 

Pietro Antonio Michelotti était un partisan de la doctrine iatro-mécanique. Proche de la famille de Jean Bernoulli, il 

entretint une correspondance importante avec toute l'Europe savante.  

Il entretient des liens avec un important r®seau dans toute lôEurope : il a ®t® membre des plus importantes soci®t®s 

savantes dôEurope, de la Royal Society (1718) ¨ la Leopoldina de Halle, en passant par lôAcad®mie royale des sciences 

de Paris, lôAcad®mie royale des sciences de Berlin et lôAcad®mie des sciences de Saint-Pétersbourg et de Bologne, 

auxquelles il adressait d'intéressantes communications de caractère clinique. Sa correspondance avec Jean Bernoulli se 

prolongea jusquô¨ la fin de l'ann®e 1725 et lui fut pr®cieuse, non seulement pour lô®laboration du ç De separatione 

fluidorum », mais aussi pour la compilation de ses « Animadversiones è quôil annexa ¨ lô®dition suivante (Venise, 1721) 

des deux trait®s de Bernoulli. En 1721 il publia ¨ Venise son îuvre la plus importante, ç De separatione fluidorum in 

corpore animali dissertatio physico-mechanico-medica », dans laquelle il traite de la fonction des organes glandulaires. 

Pour les iatro-mécaniciens, la sécrétion est un phénomène essentiellement mécanique, consistant dans la séparation 

sélective des particules spécifiques de liquide circulant dans les vaisseaux : ils professent ainsi que le sang contient déjà 

tous les constituants et composants des diverses sécrétions, que l'on peut retrouver dans les filtrats du plasma sanguin.  

Au mois de juin 1722 Michelòtti se rendit à Paris avec l'ambassade extraordinaire de Venise et fit la connaissance de 

lôanatomiste J.-B. Winslow et de Fontenelle. Durant il voyage de retour il fit la connaissance de Daniel Bernoulli, le fils 

cadet de Jean. En 1723 Daniel se rendit à Venise pour approfondir ses connaissances en médecine avec Michelòtti, dont 

il devint lôami. Il publia lôann®e suivante ses ç Exercitationes quaedam mathematicae » (Venise), où il aborda l'étude du 

jet dôeau ®mis par lôorifice d'un r®cipient (probl¯me de lôajutage), soutenant lôopinion de Michel¸tti contre celle de 

Riccati. 

 

Georges-Louis Le Sage 

1676 ï 1759 

Mathématicien et physicien Génevois 

 

Georges-Louis Le Sage défendit une conception atomiste de la matière. Conciliant en matière de religion, il fut l'auteur 

de divers ouvrages destinés à un public non académique. Parmi ceux-ci, on trouve des "Des corps terrestres et des 
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météores" (1730), un "Cours abrégé de physique" (1730), des "Eléments de mathématiques" (1733) et surtout, "De la 

lumière, des couleurs, et de la vision, suivant les principes du chevalier Newton" (1729), première vulgarisation de 

l'optique newtonienne en langue française. 

 

Jacques Cassini 

1677 - 1756 

Astronome Français 

 
Avec son père, il voyage beaucoup et prend part à de nombreuses opérations astronomiques ou géodésiques. Admis à 

la Royal Society en 1696, et à l'Académie de Berlin, il se lie d'amitié avec Newton et Halley. En 1699, accompagné de 

lôAbb® Feuillée il est chargé de déterminer la position géographique de plusieurs ports du Levant. Cartésien militant, il 

prend position contre la théorie de l'aplatissement terrestre. Il décrivit une perpendiculaire à la méridienne de France et 

fournit plusieurs M®moires ¨ l'Acad®mie, entre autres un grand travail sur lôinclinaison des satellites, le mouvement 

propre et de l'anneau de Saturne. Il est l'auteur de plusieurs autres ouvrages, parmi lesquels Éléments d'astronomie 

(1740) et De la grandeur et figure de la terre (1720). 

 

René-Antoine Ferchault de Réaumur 

1683 - 1757 

Physicien mathématicien entomologue météorologue Français 

 
Jeune scientifique admis à l'Académie des sciences en 1708 grâce à un mémoire de géométrie, René-Antoine Ferchault 

de Réaumur s'intéresse avec persévérance aux développements des arts et métiers. Aussi, l'Académie le charge de diriger 

l'édition de la Description générale des Arts et Métiers. Mais l'homme ne dédaigne pas l'histoire naturelle des 

mollusques, crustacés, insectes et oiseau. Réaumur est un observateur remarquable des matériaux du vivant : il est 

fasciné par la nacre et les fils d'araignées. En particulier, il découvre la nature animale, et non végétale, des coraux et 

madrépores.  

Par la multiplicité de ses intérêts, il propose aussi bien une manière d'éteindre les incendies et un moyen de mettre les 

carrosses en état de se tirer des ornières, que la ferveur encyclopédiste revisite surtout après 1750. Suivant pas à pas les 

progrès de la métallurgie, il fonde les bases de la sidérurgie scientifique dès les premières années de la décennie 1720 

et la métallographie en 1724. Il vulgarise la possibilité de transformer la fonte en acier dès 1722 et promeut le fer blanc. 

Familier de la mise au point des fours, il écrit sur l'art du verrier et invente en 1729 un verre blanc opaque, nommé « 

porcelaine de Réaumur » qui n'est qu'un verre dévitrifié par chauffage et refroidissement. Ses recherches sur la vraie 

porcelaine ouvrent la voie aux travaux de Darcet et Macquer. L'étude de la température lui permet de proposer vers 

1730ï1731 un modèle de thermomètre à alcool sur une ligne de 80 parties égales entre la température de congélation de 

l'eau et la température d'ébullition de lôalcool. Ses travaux sur la régulation thermique lui ont permis de mettre au point 

un incubateur artificiel nomm® ç four ¨ poulets è ainsi qu'un moyen de conserver les îufs par enduction d'un corps gras 

en 1753. Il a rédigé un volumineux ouvrage de mémoires sur l'entomologie en six volumes in-quarto publiés de 1734 à 

1742. En 1742, Il devient membre de l'Académie royale des sciences et des lettres de Berlin. En 1752, il étudie 
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lôinfluence du suc gastrique dans la digestion en utilisant des petits tubes percés de trous remplis de viande, qu'il fait 

avaler puis régurgiter par des animaux. Réaumur nie la génération spontanée et étudie les animalcules de la liqueur 

spermatique. Il est lôun des pionniers de la g®n®tique avec ses recherches sur lôhybridation par isolement d'un caract¯re. 

En 1751, il propose un projet d'expériences jamais réalisées. Il suggère de se procurer deux sortes de poules, toutes 

différentes des poules ordinaires, les unes avec un grand doigt supplémentaire, les autres avec un croupion atrophié, afin 

de déterminer « si c'est à la femelle ou si c'est au mâle que le germe a appartenu originairement ». Ce type d'expérience 

sera repris, près d'un siècle plus tard, par Gregor Mendel avec des pois. Réaumur est en outre l'auteur de la première 

méthode botanique à laquelle on ait pu donner le nom de système. Réaumur s'intéresse à la vie des fourmis, que les 

encyclopédistes de L'Encyclopédie ont dédaignée. Toutefois, son Histoire des Fourmis est restée inédite jusqu'au XXe 

siècle. Par contre, une Histoire des Guêpes est éditée dès 1719. Il observe le système digestif des abeilles et des guêpes. 

Par ces mémoires et observations, il est aussi considéré comme le fondateur de la parasitologie des invertébrés. Réaumur 

inaugure ainsi l'étude des insectes entomophages, qui serviront de moyens de lutte biologique contre les insectes 

nuisibles au début du XXIe siècle. Il est aussi l'un des précurseurs de l'éthologie, soit l'étude des comportements 

animaliers. Réaumur constitue un très riche cabinet de curiosités où il tente, non seulement d'obtenir un exemplaire de 

chacune des esp¯ces, mais surtout d'avoir des informations sur son habitat et ses mîurs. Son cabinet est l'un des plus 

riches d'Europe, seulement surpassé, sans doute, par celui de Sir Hans Sloane. Croyant convaincu, il passe beaucoup de 

temps dans ses domaines pour y observer la nature, qui reflète les merveilles de Dieu 

 

Abbé Noël-Antoine Pluche 

1688 - 1761 

Biologiste naturaliste écrivain Français 

 
Son Spectacle de la nature, ou Entretiens sur les particularités de l'histoire naturelle qui ont paru les plus propres à rendre 

les jeunes gens curieux et à leur former l'esprit paraît pour la première fois en 1732, est rapidement traduit dans toutes 

les langues européennes et connaît un très grand nombre d'adaptations plus ou moins abrégées. Le retentissement de ce 

livre est considérable et on peut, à juste titre, parler de best-seller. Il suscitera un grand nombre de vocations de 

naturaliste. Cependant, il participe activement à la diffusion du goût pour l'étude scientifique au XVIIIe siècle l'abbé 

Pluche, sur les sujets qu'il connaît mal, se réfère à la Bible et ricane en évoquant les théories de Newton ; pour lui, la 

Terre a 6000 ans, et Dieu a créé Adam et Ève 

 

Pierre Louis Moreau de Maupertuis 

1698 - 1759 

Philosophe mathématicien physicien astronome et naturaliste français 
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